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SorT.ttfi &ceMêsj«géi en 18**, S,7lt éuieot | Uonoe«e. C» app* intfrmtiem «,«5» prévint»;
romplètemem iltétrès. C « i plus de U ip ( 0,51 ) , | le» 3(S« des jugements de 1- rnswnca om été co«-
2,3lfi ( o,3â ; savaient lire et écrire im parfaitement ; ! ftrœét.
955 ( 0,U ) po«eédaient ces conditions de manière à
en pouvoir tirer parti ; enân 33fi I un peu plus de 3
centième* ) avaient r«,u an* înmraction supérieure.

Sur S,39* accusations soumises eo Î8t3 s V appré-
ciation du jury . 2,811 ( 0,5-2 j anJ été entièrement
admises . 2,0."J2 à l'égard de tons les accusé» qu'etta*
romprenaient et 309 à l'égard ds quelques-ncs •ea-

ni de ces accusés ; 1,173 accusations (OfS2) n'ont
été annulées par le jury qu'en partie pour 5*3. L«
retranchement de quelques unes de ces circonstan-
ces aggravâmes a rendu le» accuse* passible» d'une
peine infamant d'unde^ré inférieur à celte qu'en-
traînaient le» crimes qualifies par Pacte d'accusation ;
â l'égard des 630 autres, toutes les circonstances

s ont été écartées par le jury, et lea cours
» nom eu a punir que de simples délits; en-

fin , 1,810 accusations (0,26) ont été entièrement
rejetées.

'2,234 accusés ont été acquittés et 4,858 condam -
nés, savoir ; 50 à la peine de mort, 196 aui travaux
forcés à perpétuité, 929 anx travaux forcés à temps
et QOâ a la réclusion , 1 à la dégradation civique ,
9,767 à l'emprisonnement et 10 à 1 amende seulement;
enfin, 39 enfans de moins de 16 ans ont élé acquitté*
comme ayant agi sans discernement f 13 ont été re-

Le nombre des accusa en récidive a élé en 1843,
de 181 i pour les coure d'awbes et *te 15,471 pour
te» tribunaux correctionnels.

1> 1830 à 1839 , il e*i sorti t>,85i forçats dci 3 ba-
gnes de Brest, ùe Rochefori et Toulon ; 1,753 ont été
poursuivis et jugés de nouveau dans le» 5 an» qui ont

leur libération M «»*i «nrti ra.102 libérés des
n«* centrales. 1.*>,8H1 , plus de 29 sur 100, ont

v\è repris dans le même délai.
Les tribonani de simple police au nombre de

3.GA0, ont prononcô 192,382 jugements en 1813,
savoir : 153,8»» jugements contradictoires et 38,394
jugements par défaut.

186,16H jugements ont et»'1 rendus à la requête du
inistère public et 6,1 l i à la requête des parties in-

téreteée*.
Les JURPS d'instruction ont eu à donner leurs soins

à 68,207 affaires, les chambres d'accusation ont sta-
tué sur 7,312 affaire*, elle ont rendu 5,648 arrêts de
renvoi aux assises. 199 arrêts de renroi en police
correctionnelle.

Il y a eu 56.408 individus arrêtés et détenus pré-
ventivement. Il n'y en avait que 51,263 en 1812,

.'.,399 ont été rendus à la liberté après une courte
lélPQlîon 133,777 ont été renvoyés devant le* tribu-
aux de police correctionnelle et 7,232 devant los
ours d'assises. ti,3Vl ont clé acquittés. 1A.3H om
ité détenus pendant un mois, 2,818 de 1 à 2 mois
,047 de 2 à 3 mois, 1,125 de 3 à 6 moi*, 356 do 6

mors et plus.
s poursuites ont *!•(<* dirigées contre 94 fonction

riaires ou agens du gouvernement, 11 ont été déchar
gés des poursuites, 10 ont été acquittés et les 8 au
tres condamnés, savoir • « à un an m, j»l«« d*
sonnement, 5 à moins d'un an et 5 à l'amende seule-
ment; le nombre des suicides constatés en 1843 a été

EN VENTE.
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Trnvaii in Ajaccio, dal 8ig. Abaie Spinosi ;
— Curie dal Si*;. Curalo.
— Isola-Kossa Idem.
— Calvi dal Sig. ReUore tiraiiani.
— Sartene dal Sig. Ferrand

mi* à leurs paréos et 20 envoyés dans des maisons
d éducation correctionnel^ pour y être élevés. Sur
les condamnés a mort, 33 ont «Hé exécutés, un s'est

sans attendre son pourvoi, les 16 autres ont
obtenu de la démeace du Koi la commutation de leur
peine en celle dos ira» aui forcés à perpétuité

Des circonstances atténuantes ont été admises par
le jury en 1813 en faveur de 2,855 des M'20 accu
tsés qu'il n reconnus coupables de crimes.

Los cours d'assises ont eu à statuer sans l'assistan-
ce du jurv, sur le sort de juô accuses qui
réussi a se soustraire aux recherches de la justice,

ont été condamnés à mort, 261 aux travaux for
ces à perpétuité, 165 i la réclusion, 11 à l'empri
sonnement.

Les 5,33* accusations jugées e» 1843, compre
naient 1,007 femmes; il y avait dans ce nombre
4,921 vols consommés, et 348 tentatives.

Le nombe des délits politiques et de la presse dé
terès aux cours d'assises, diminue chaque année,
eu avait élé jugé 65 en 1841, et 46 en lS*2et 1843
le jury n'a eu à statuer que sur 29 affaires de ce gen-
re comprenant 16 prévenus; 15 de ces prévenus
étaient poursuivis pour délits politiques, 2*2 pour Bastta, le 20 au matin.
délits de presse noo périodique, et 9 pour délits de
presse périodique. Les cours d'assises ont acquitté
36 prévenus et condamné 10; savoir: 1 à l'amende
seulement ; 8 à moins d'un an d'emprisonnement, et
1 à plus d'un an de la même peine; les tiers des pré-
venus de délits politiques et de la presse jugés en
1843. l'a été par la cour d'assises de la Seine.

Les tribunaux correctionnels avaient statué sur GÉOGRAPHIE MODEUNE
145,8*8affaires, comprenant i»3,52!) prévenus en

DESCRIPTION P l l v S I Q r E . I - O i m Q r E ET HISTORIQUE
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DK 99 CARTES COI-IPRIKKS

Par

A. H. PKUOT «T M'"' A. AHAOOS.

S vol. grandi in-8° rt'I. au lieu de 35 fr. 15 fr.

En (843, ils ont jugé 152,039 affaires et 1M.SII6
prévenus.

Les cours royales et lea tribnnaoi d'appel ont été
saisis on 184a, de 7,443 appels en matière correc-
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JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET C0MMERGAL,

Feuille d'Annonces Légales. UsMnctstissMo-
CM M T » I *m •dn*-

LIVOT UNEÏo'id" b'rick-'goël. la Corse, français, de I P1" *»*m *• '""• * l '" c<»cnrr«ic« est tout à la-
ân*- - i»__i:_-. i •• vantage de l'étranger. C'est contre la situation Dau-

Taise que fajl 4 noirs marine celle loi nouvelle,
quune pétition vient d'être adressée, par le» négo-
i i d ll

lin bateau à vapeur de la Compagnie Valorj frères j
partira de uastia pour Ajaccio le 3 mai .prochain. à
6 heures du matin, louchant à Vile-Housse et Calvi,
ei il arrivera a Ajnccio le i au matin.

Il repartira pour Etastia ie 5 nu soir relâchant de
lêine à Calvi et l'IIe-ltousse.

Un autre bateau à vapeur de la Compagnie Valéry
frères , partira pour Portoferrajo (Ile d Elhe) le iit>
à 9 heures du soir, et repartira de Porloferrajo pour

PO11T DE I.VS i ï \ .
ARRIVÉES

NAPLES 17 avril, balancelle Si Henri, sieifieo.de 4»
a. c. Maturesn , lest.

LA PLAGE l'J id. bnc'.-goél. français de 65 :x,
. Alfonsi, charbon.

LIVOI RNK 20 id. bat. a vap. Télégraphe, français,
de V» tx. r. i.oia , passager».

LIVOI HMiJO id. l)rick-n"«'l. Assomption, français,
delili ix, c. Genlile, ble.

49 l i , c. Hoglia blé.
LIVOL'KNE 20 id. mislick Conception , français, de

30 i i , r. Buiielti, blé.
d. misiick Assomption, IV.im-.iis, <le

3 9 » , c.Tliieri, blé.
DELA PI.AIlr'. î\ id.iarlane F. Etienne, français,

de 55 tx, c. l'itiaiiella, cltarbon.
TOlf-ON 21 i<l. bat. a vap d e l È m Amilnpe, fran-

••\iU, c. Stallp, lieutentinl de vaisseau.
t'LON 32 id. tartane Lsxor, français , de 58 i& ,

c. (ïtmelu, vin PI plÂtre.
DE LA PLAGE 23 i.l. iiiîsticà. Miséricorde, français,

de 44 u , c. Vedrin, charbon.
MARSEILLE 23 id. paquebot Ilasua , français, de

120 ch. c. Satui, dèpi'iihes et passagers.
MARSEILLE 24 id: brick Valery-Jean , français, de

120 ix, c. Sciaccaluga , diverses.

DÉPARTS.
LIVOUItNE 17 avril bat. a vap. Télégraphe, français,

de 53 u . c . Lo'..-., pasugers.
MARSEILLE 18 id. paquebot Basti.n, français, de

120 ch. c. Santi, dépêches et passagers.
A LA PLAGE 18 id. tartane Sl-Jacques-André. fran-

çais. <j? «5!: ,c . Vi»«ii«r, ieaL
A LA PLAGE 18 id. brick-goèl. Conception, fran-

çais, de 40 tx, c. Marini, lest.
A LA PLAGE 18 id. hrick-goël. Assomption, fran-

çais, de «9 tx, c. Oliva. lest.
PClllTO-TORUE 18 id. misiick St-V Kerreri, fran-

çais , de 30 ix, c. Ratliglini, planches.
MAItSEILLE 19 id. bombarde J' Octavie, français,

de 70 tx, c. Bocognano. bois.
NAPLES 19 id. balancelle St-Henri, sicilien , de 49

I M ill

Bastia.
In» des lois de dpauwt, volées d«rnidr«ieat par

la Chambre des dépotés, a créé en favour de I* navi-
gilion tarde dus prniUgw exorbiUBU, qw SMoa-
cenl directement la marine françaisa «1 «rtuBtceUe
de noire déparuaneM, si directement intéresse dan
le* communication» entre le continent et noire Ile. La
navigation sarde, si elle «si établis sur le uéme pi«d
qneUneTigeiiontrantaise.écrassri inlsaHibleinent
cane déniera, s«Mqne h eoastraeiiea des nwires
•a Sardsigne m plus économique , en ntcaw temps
S)us ta* frais d'explotiatwn sont de Irâaueoap inre-

à ceax de notre pays. (>n le voit donc, il n'y a

IX, c. Maltareso, anguilles,
•si fixé a l« fr. aller et retour. JFIl MIC1N0 19 id. brick-goel. St-Antoinç , français,

de (8 l i , ç. Mecolin. lest.
A LA PLAGE 19 id. chasse-maree, Amélie, français,

île ">A IX, c. Bonclli, lest.
A LA l'I.AliE 19 id. mistiefc Pipi, français, de 29 u.

c. (iuailella, briques.
MARSEILLE 30 id. liai, à.vap. Leiizia, français, de

73 tx, c. Vaizi, diverses et passagers.
A LA l'I.AdE 31 jd. hrirk. général Sebasliani, fran-

chis, do 119 IX, c. Valzi, test.
LIVOI UNE 22 id. bai. a vap. Télégraphe. français.

de 53 tx. c. Lota, passagers.

Librairie Fabiani.
mmovwini; UNIVERSEL

LIVOliH!VE23 id. gofl. Si-Josepb , français , de 38
tx, c. Gahrielli, garance.

vianls armateur, et mirins de notre ville, a la Cham-
bre des Pairs qui doit discuter prochainement ce
projet de loi. Neus r» saurions trop donner de pu-
blicité à celle pièce et nous croyons devoir la repro-
duire ici, sans lui rien enlever de la convenance et de
la soïldii^ des rai»oriiicïïi6iïîâ sur !e«t{ws!» eue t
paie, pour obtenir des modifications qui nous f _
blent si raisonnablement présentées. Voici donc le
texte de cetle pétition : nous souhaitons vivement
qu'elle soit accueillie.

A Messieurs les Membres de la Chambre
Ues Pairs.

MESSIEURS LES PAIBS,

C'est avec HT, â^îiiiiiirniùc vive alarme qu
le Commerce cîe la ville lie Basiia, qui peu
même parler ici au nom de. celui de la Cors.,
tout entière, a vu les dispositions des traités
avec la Sardaigne des 28 août et 12 octobre
18Î3 et de l'art. 1wde la loi sur les douanes
que vient de voter la Chambre des Députes et
qui doit être soumise à voire adoption.

En effet, ces disposition!! du traité repro-

I dnilrs pur la loi., qui placent les navires sar-
des dan* tous les ports de la France, soit à
leur entrée , soit {tendant leur sé|our, soit à
leur sortie, pour tous les droit de tannage,
de pilotage , de balisage elr., sur le même
pied que les bâtiments nationaux, consa-
crent, par une pareille mesure, la ruine cer-
taine de notre marine marchande.

Les navires sardes, on le sait, peuvent na-
viguer avec des nolis excessivement inférieurs

qu'en France ; 2" de ce que lot ourint __,__.
tant proportionnellement dans un beaucoup
jlus grand uonibre que les marins français,
les salaires qu'on leur paie sont moindre! lie
moi tir. En cet état, il est évident qu'avie le
pied de r égalité des droits, il sers impossible
a nos bâtiments de lutter coati* les l»Him«ni«
gardes pour les transports entre les poris fran-
çais et les ports étrangers. Notre marine,
que la différence des droits dans nos ports ne
protégera plus, en perdant ce moyen de ré-
tablir en M faveur 1A balance des noiis , aura
dans la marine sarde une rivale toute puis-
;ante qui s'emparera en eotici de notre na-
vigation internationale. Les négociants fran-
çais noliseiont eux-mêmes de préférence les
navires sardes , parce qu'ils les obtiendront
à de meilleurs prix et les noires devront s'ap
— l̂er à chômer sur leurs ancres.

viais tandisque la France va ouvrir ainsi
tous ses ports uvec parité de droits aux bâti-
ments sardes, quels sont 1rs ports que la Sar-
dnifrne, ponr baser une juste réciprocité*, Va
ouvrir aux bâtiments français? Gênes, ÎS'icc,
Cagliari et quelques autres ports insigni
liants, voilà tout ce que la Sardaigne peut
nous offrir, alors que nous lui présentons sur
les deu* mers des pnrU sans nombre. Assuré-
ment les enjeux ne sont pas les mêmes, et la
stipulation de l'égalité nous rend dupes.

On s'est fondé, il est vrai, sur ce que le
[traité assure, dit-on, des avantages a notre

un mot, qui s'opèrent de ce roté, vont être
' faits exclusivement par 1rs naviri-s «arrJes ; et
no* navires, nos armateurs, nos marin* vont
être ruinés sans rémission , car, si la marine
des autres parties de la France a d'autre*
avantages. celle d> 1« € « « n'a absolument
de ressources que dans le cabotage avec !câ
port* italiens, qui lui serait entièrement rtnri.

Un résultat aussi funeste devra nécessaire-
ment, Messieurs les Pairs, fixer l'attention
de Vos Seigneuries, et c'est à votre sageaae
qu'il appartient de le conjurer.

Que si le Gouvernement croit convenable
à la politique de la France le traité qu'il a
passé avec la Sardaigne, soit, nous respec-
tons ses vues et ses acte». Mais, de même que
le traité a subi à la Chambre des Députés un
amendement qui en a fixé rifroureusement la
durée à quatre ans,que Vos Seij»neuries, en
«'occupant de c« traité à l'occasion de la loi
qui va vous être soumise sur les douanes, pré-
vienne , en partie au moins par un autre
amendement, les redoutables incoiivéaûcnte
de la parité des droits, en étendant l'excep-
tion qui existe au traité pour le cabotage des
ports français entre eux, au cabotage entre
les ports français et les ports étrangers, et en
l'appliquant dans

L-t les poi
tous les cas par une dispo-

sition spéciale au cabotage entre les ports de
la Corse et les poK* de la Sardaigne et de
toute la péninsule italienne. Cette exception
pourra, par le maintien du statu yuo atluelj, . . , u.voii, „. i a.,ii.i«;i!, a ni>irp| p , p n d s

commerce de librairie à l'étraneer. attendu Cnj !H,r«?r ~!~— notre cabotage iiiicrimliunii
que la Sardaigne s'engage à prohiber dans aux navires de notre île et empêcher l'anéan-
ses États les contrefaçons de nos œuvres lit- tissemenl. m i r m u n ! !!>év:tîb!e, ds r.ctrc
'téraires. Mais, dune part,si les contrefaçons I marine marchande,
sont expulsées de la Sardaige ll | N

au« nôtres. Les causes d« cette circonstance
résultent principalement 1»do ceque la mnin
li'uetivre et les matériaux p««r la construc-

U Gérant, N. TARI AROL1. I lion coulent, en Sardaignr, bi>anrrmp moi

sont expulsées de la Sardaigne, quelle ga-
rantie valable a-t-on qu'elles ne se réfugie-
ront pas ailleurs? El d'une autre, l'intérêt
de la librairie, c'est-à-dire d'une branche
unique de notre commerce et seulement pour
ses spéculations à l'étranger, peut-il contre-
balancer un intérêt aussi grave, aussi général
que celui de notre marine marchande , qui,
du reste, est la pépinière de la marine roya-
le, et que, pAurtaut, le traité va si impitoya-
blement sacrifier !

La Corse, en particulier, à cause de sa
proximité des Étals Sardes, va se voir en-
vahir infailliblement parles navires de cette
nation. L'importation des minerais de l'Ile-
d'Elbe , dont se fournissent les usines métal-
lurgiques existant ici, et qui doit devenir de
plus en plus active parce que d'antres usines

. ."§ y ; P l<» ....(.•<.<» .«»~-.t->:^ • i~~

Nous nous confions à TOtre haute pruden-
ce et à toute la sollicitude de vos sentiments
nationaux, ainsi qu'à votre bienveillance par-
ticulière pour les intérêts de notre départe-
ment ; et nous sommes avec le plus profond
respect, etc.

lu négociant,, •raatam M martot dt la mit 4g *urM.

{ftotoat les ligniuircs.}
Bastia, leî2ArriH845.

vont s'établir, les autres importations et les

r

Les intérêts do l'agriculture, au sujet de l'impor-
tation du sésame, dont nous avons parlé, sont vive-
ment défendus en France. Nous lisons à ce sujet dans
le Mémorial itAix ce qui suit :

Les délégués des sociétés d'agriculture, des pro-
priétaires , cultivateurs et commerçant» des arron-
dissement» de Lille, Arras. Valenciennes et Cambrai

exportations qui ont lieu entre les ports de se sont réunis le 15 de ee mois, i l'effet de se cou-
la Corse et ceux de l'Italie surtont avec Li- certer sur Isa moyens de combsui» ha txéMuoni

transports maritimes, en d* ifKKjtct tabrwaott d« Mantille, q«i i min si—l
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qv'ani dépens de Iagriculture, le sésame ne fui
frappé que d'un droit insignifiant. »

Raîao 1 de plus pour la chambre de comincrce de
Basli a d'agir : plus les KM: la mat ion» seront nombreu-
m , mieux la chanbre de» pairs sera disposée à sa-
tisfaire aux réclamations présentées

qui doivent se produire pendant sa durée. Ainsi le 6
aura lieu une éclipse de soleil ; le 8 un passage de
Mercure sur lesnfae astre ; le 8 encore, passage lie
la lune sur l'étoile x1 d*Orion: enfin, le 21, une éclip-
se totale de lune. Tout* ce» phénomènes, excepté ce-
lui du 21 . seront ? m blés en France.

fl parait certain que le vcetrx exprimé depuis long-
temps relativement au traitement des juges de paix
n'accomplira enfin et qne désormais ces magistrats
jouiront d'un traiiemeat ÔÛ rapport a*ec ieur posi
lion. M. le Ministre de la justice la annoncé lors de
l'ouverture de ta MTMÎOU ei Ion assure que le projet
de loi porte à 1,500 fr. le traitement des juges de
paix Ues villes et à . ,300 fr. celui des juges de paix
des cantons ruraux.

Quelque avantageux que soit pour MM. les juges
de paix l'accroissement qu'on se propose de leur
accorder, il n'en serait pas de même pour les gref-
fiers des justices de paix si l'on persiste à ne leur ac-
corder que le tiers du traitement des juges ; car si,
d'une pan, on leur alloue 133 fr. 33 c. en sus de ce
qu'il» perçoivent présentement,on leur enlève, de
l'autre , une somme à peu près égale sur leurs émo-
luments.

Or la position actuelle des greffiers des justice de
paix «si Inja d'élre heureuse, puisque le produit an-
nuel de leur office, y comprisle traitement ne s'élève,
terme moyen, qu'à 5 à 700, fr. ce qui <*st rècllemcni
insuffisant pour subvenir aux besoins de la plus mu
dette famiue; il est donc a désirer que ces fonction
nairee pobtics soient tirés de l'état précaire dam
lequel ib-ffémissenl depuis la loi organique de 179:
sans que le gouvernement, qui depuis cette époque
a, à diverses reprises augmenté le traitement de tous
les autres employés, ail jamais songé à améliorer le
sort de cette classe de fonctionnaires les plus mes-
quinement rétribués.

Se pourrait-il qu'ils fussent encore oubliés t Noos
ne voulons pas même le supposer, mats nous devons
le dire, la loi du 9 juin 1799 qui n'accorde aux gref-
fiers de paix que le lier» du traitement dos juges ne

orse annonce dans son dernier
N" que MM. l'eclei et Gaillard, inspecteurs généraux
de rrniversité, *ont arrivés A Ajsccio par le paque-
bot âv MuSêd. dernier.

Nouvelles Diverses.
— Le bruit s ejt répandu hier à la chambre, avant

l'ouverture de la séance, que M. le ministre des affai'
rcs étrangères avait été fi «ppé, le itiatiu, d'utic gra-
ve indisposition. On disait qu'un calcul s'étant déta-
ché du foi, était tombé dans le tube intestinal , et
avait produit le» plus grands désordres dansl'orga-

i sa lion.

Des informatisas irès précisée SÙU* confirment la
vérité du fait matériel et anus permettent d'enlever
à ce brait toute sa gravité. M. tiuizot a subi une cri-
se de souffrances très aigues, mais de peu de durée.
lt a été mis dans un bain et on lui a fait une applica-
tion de sangsues. On peut assurer que cette indispo-
liiion n'aura ptsdc suites fâcheuses et sera prottple-
ment dissipée

— La chambre des députés a adopté, dans sa
séance du 20 avril, à la majorité de 307 vois contre
35 le projet de kwrelatif aus. caisses d'épargnes.

Eu résumé, la loi se réduit n ceci : maximum du
versement par semaine 300 fr., maximum du verse-
ment ab*«)lu 1,500 fr. pouvant s'élever à â.ooo avec
la capitalisation des intérêts, remboursements dix
jours après la demande ; autorisation donnée au mi
nistre des finances de passer un article de compta
bilité pour transférer, sans frais, au compte de I;
caisse des dépôts et consignations et au nom de la
caisse d'épargne les 100 millions restant de l'empruni

saurait être maintenue sans uuu irop cuanie p-,rîia_ j de 150 millions de 18*1.
litê, car les greffiers des Cours royales et des Tribu-1 V o i l à c n s«t>BUncc quelle est la loi que vient de
naux de pi emièi « ..i».auv,é, <\ÙÏ ont droi; à de fcrln ' v o l e r 'a c n a m» r« des députes et qui est si importante
émoluments, ne jouissem-iis pas d'un txuiteuiciU à j P"ur '* classe o
peu près égal, les uns à celui d'un Conseiller, les au-
tres à celui d'un juge du tribunal dont ils font partie
intégrante? Aussi la même base devrait être adoptée
pour les greffiers des justices de paix et elle existe-
rait si on allouait à ces derniers les deux tiers du
traitement accordé aux juges de paix.

Cette nouvelle fixation serait à notre avis d'autant
plus paternelle que les greffiers des Cours royales et
des Tribunaux de première instance ont des commis
greffiers aux appointements de 1,000 fr. eide7.">0 fr.
tandis que les greffiers des justices de paix sont obli-
gés de payer de leurs deniers personnels les commis
greffiers qu'ils sont dans la néces§ité de s'adjoindre
non seulement dans le cas de maladie 'ou d'absence.
mais encore t et dans certains cariions ruraux, en
raison des travaux par trop considérables de la tenue

Le mois de mai sera remarquable par le nombre
inusité de phénomènes sstroïïoïïïiqurs miaortant

— La chambre a pris en considération la proposi
ion deM.Desmousseauxde Givré, tendant à rendr

obligatoire la perception au poids dn droit d'octro
sur les bestiaux à l'entrée des villes. On sait qu'uni
ordonnance de 1830 rendait cette perception facul
tattve, et que plusieurs localités la font par tête, au:
lermesd'nne ordonnance de 181*.

— Le Moniteur contient dans sa partie officielle
cinq ordonnances en vertu desquelles sont élevés
la pairie :

Leduc de Valencay, membre d'un conseil général
Le lieutenant-général comte Rodolphe de Lalour

Maubourg.
Le comte de Titiy ( Àdjutor ) , ancien dépoté.
Le baron de Itois-le-Corote ministre plénipoten-

tiaire à la Haye.
M. de Kefbertin, ancien député, premier prési

dent de la cour royale de Rennes.
— Il parait certain que le nombre total des no

veaux pairs que le ministère se propose de nomme
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relèvera à %$ en y comprenant les 10 qui ont déjà
&té admis à siéger an palais du Luxembourg.

— Le nombre des pairs qui ont été créés par le
inistèredu Â9 octobre s'élève à 41.
— La santé de M. le ministre dee affaires étrangè-

res s'améliore sensiblement, iiéwmowsles médecin,
ii ont conseillé pendant plusieurs jours on repos

ibsotu.
— Après ta clôture de la session, M. le ministre

les affaire* étrangères ira, dit-on, passer un mou
IÙ cuàt««u tic St-Arnaud , chez le président du con-

ii et sous le ciel du midi.
— La Chambre des Dépotés a adopté , â u.

ajoriiè de J02 voix contre 8*. la proposition re-
itive A la conversion des rentes- Cest l'amendemeni

de la commission qui a prèvaln quant au chiffre de
rente nouvelle : le gouvernement est autorisé a

effectuer te remboursement des rente» 5 p. 0\0 à rai
de 100 fr. pour chaque 5 fr. de rente , «m a en

pérer la conversion en nouvelles rentes \ et demi
0|0. Ce nouveau fond sera garanti contre tonte|

onversion ou réduction nouvelle pendant dix ans.
— Le ministère anglais vient de remporter à U

hambre des communes sur la question relative aux
lèminaire catholique d'Irlande. Mais celle fois c est
opposition qui lui a fourni son appui. Sans elle il
turait été en minorité de 16 voix, tandis que la deu-
ième lecture du bill a passé à une majorité de 167
oix. Un certain nombre de tories qui avaient com-
tattu In mesure ont cependant volé pour. Ainsi, voi-

là celte grande affaire qui agile si violemmoni les
otirnaux et les partis, qui parait devoir se terminer

la satisfaction du chef du cabinet aâgtais.' '

— Nous lisons dans In Gazette de SUftir , sou* la
ubriquede Breslau , 11 avril :

« Les étala de Prusse, de Posen, de Silésie et du
Rhin se sont prononcés en faveur des pétitions pour
la liberté de la presse, soit à l'unanimité, soit à uni*
grande majorité, o

— On écrit d'Alger au Toulonnais :
« Toutes les nouvelles qui arrivenl du Maroc sont

l'accord sur un point, c'est que l'anarchie la plut
complet» rèana dans ce pays. On ne peut pas circu-
ler dans l'intérieur de I empire, et la sécurité est IÏIP-B
m* gravement compromise sur la cote. L'agitationl
gagne de pnwïm en proche et tout Fait craindre un»
prochain bouleversement. On dit l'empereur à Ket,
d'où i! ne pourrait sortir san» courir des danger»,
tant l'irritation est grande dans les tribus. Le bruit
a couru aussi que le prince envoyé avec des troupes
contre Abd-el-Kader avait été contraint de s'enfer-
mer dans la ville de Maroc. Il est certain que ces
bruitg n'ont rien d'officiel ; mais il n'en est pas moins
vrai que la situation du Maroc est exirénmmrmt cri-
tique, et qne l'on doit s'attendre à voir surgir de ce
coté des événemens dont il serait difficile quant *
présent de calculer la portée. »

— Ainsi que l'annonçait M. le maréchal lors de son
retour de France, des mouvement de concentration
sur le Sud, opérés par les troupes des provinces
d'Oran, de Tittery et de Constanitne, vont avoir lieu

Le général Itfarey , commandant la province de
Tittery doil être en marche, pour celte expédition
Les zouaves, un bataillon du 33*. deux escadrons de
spahis, et un détachement d'artillerie forment la pe

tiie u n i e avec Utqwle le (Mral Harey doit risiur
te désert.

Le i" bataillon da 33' sous le commandement de
M. Carbuceia a pria l'avance en se dirigeant «en
Boghar.

Le 29 mars dus la nausée, une partie de l'hopi-
ul militaire s'est écroulée, on * eu à déplorer la per-
le d'un loldstde la légion étrangère ei d'un infirmier.

M. Coste, qui avait obtenu l'autorisation de mon-
ter de» diligences faisant le service des postes, s'est
sùckié - ss;; dc-r.^rc m a confiai '•* gorge svsc
un ruoir. On M saarait à quoi attribuer ce malheu
reui éf èaeawai.

— Noas usons dans une lettre particulière d'Alger:
L'expédition de la kabylie est décidément relar

dée. Deux bataillons du 6' léger qui devaient faire
partie de la division deConiumtine, sont embarqués
pourOran, Abd-et-Kader resnuant les populations
de l'ouest.

La division de Constantine sons les ordres du gé
néral Bedeau commandant ia province, composée de
9 bataillons pris dans les 31', 2', li', 61' de ligne,
iô- légion et légion étrangère, du 3' de cbaiaears
d'Afrique, des spahis et de l'artillerie de montagne
se mettra en mouvement le iè avril pour faire Vax
pédiliondes Aurès, pays où s'est réfugié l'ex-bey de
Constantin» Acbmet ; se sont les Aurta, qui, de con
cert avec les Ouleds-Suluci , ont attaqué l'année
dernière le camp de Balhona.

Loi Ouieds-Sulian ont fait leur soumission au duc
d'Aumale après la prise de Bùcara. [I reste dans
province cette tribu dnns les Monts Aufès, qui dant
un mois sera anéantie on soumin.

— On lit dans le CuHitilutionnrl :

o Le bill de Maynooth continue a préoccuper tou-
le I Angleterre ; c'est le thémn de tous les journaux
le sujet de toutes les conversations; les pétition:
et les meetings se succèdent sans relâche. L agi
tation qui régne en Angleterre commence 4 avoii
son contre-coup en Irlando, et déjà O'Connell,ei
rendant hommage aux intentions de Robert Peel
a protesté avec une certaine amertume contre les at
laques dirigées sans cesse par les agitateurs angla
contre le uàtbcHcisnie et contre l'Irlande. D'un joui
i l'autre , G'Coimë!! pc-j: fair» An hill de Maynoot!
une question nationale, et transformer le débat ac
tuef en une iuiîé entre rAnĝ UM-re et l'Irlande : mai
it se gardera sans
le, car ce serait donner â l'agitation religi
les deux pays une impulsion et des proportions si
grandes, quo non-seulement la mesure elle-même,
mais la tranquillité des trois-royaumes en seraient
gravement compromises.

» Les journaux qui soutiennent habituellement le
cabinet se sont tournés contre lui et l'attaquent avec
une extrême vivacité.

n Les débats des derniers jours ont offert plus d'un
incident singulier, et montrent jusqu'à quel point la
question préoccupe tous lee. *»priis en Angleterre et
quelle division «Ile a jeté non-seulement dans les par-
ties politiques, mais dans toutes les réunions et jus-
que dans le» familles, lu ancien ministre, duc de
Ne» -Castle, qui avait renoncé depuis longtemps à la
politique, a cru devoir sortir de son repos et rompre
le silence pour combattre le bill do Ma jnoolh, de
même qu'il avait été autrefois infatigable et dernier

adversaire de I émancipation. Lorsque la o>«eei«o»|Brtm,tortqil.jl l „,„, ordon»és p« le tribu*) •»-
de M. Gladstone a eu détruit le dernier espoir des | prime , car les habitas* de ces ville» disent que le

lira-tories, le vieu; duc a publié une adresse an
peuple, qui respire le fanatisme le plus ardent. Le
même jour, son fils, le comte de Lincoln, prenait

uvertement la défense du bill. Le comte de Roden
«si également on adversaire déclaré de loue conces-
sion à l'Irlande et an papisme ; son héritier, lord Jo-

elyn, a pris dans les commues la défousedn bill. •
— Nous extrayons d'une lettre de Macao h» dé-
ih suivants :
« An mois d août dernier, la frégate du roi U S»-

ênc n'avait pas encure mouiUé à Hacao que M. de
agrené recevait île M. Da»i, ministre pienipolen-
laire de S. M. britannique t goaverneur et comman-
ant en bf d U k l idam en cbtf de Hu

d'une bienveillance
ung-kong, i
nffectueuse.

une le lire empreinte
par laquelle, ce: cn-

oyé , inspiré, disait-it, par les relations de parfaite
imiûé qni unissent les deux couronnes de France et

d'Angleterre, offrait a nctre industrie ses bons offi-
ce» et lin annonça n l>f.vo! d'une collection complète
de documents originaux sur le« traites et les conven-
tions de commerce aujourd'hui en vigueur entre la
Grande-Bretagne et la Chine. Celte communication
seule était la marque d'une confiance également ho-
norable pour le gouvernement du Roi et pour celui
de 3. M. tritàuiiique.

• Une pensée vraiment grande dirige en Chine la
conduite du gouvernement de S. M. Britannique.

Koran en défend an nombre plus considérable. Lea
affaire* parement civile*, te* coup* do poignard, las
caa de mort occasionnés par malveillance sont jugée
par dovie notables qui ont leur tribunal auprès de
la mosquée. Ils sont seuls cunapétens pour prononcer
sor les vols, les coups de poignard, et sur les affaire*
civiles. Le vol est puni par des coups de bAiou ou par
une amende de trois dourous ; le coup de poignard
se rachète par vingt-cinq boudjotu i 44 fr. ) ; mata
le voleur et celui qui s'est servi du poignard sont en
outre chasses de la ville. Celui qui a rionué la mort la
réduit * wn tour , non par ia décapitation , mai» à
covps de fusil. Les produits des amendes sont Ter-
té», dam tous les cas, dans les maius de» trois Ht-
kems, à la pruJenco desquels on s'en rapporte pour
la répartiiion entre les indigents. Les habitai» sont
tous dirigés par une croyance identiquement U mê-
me, et ce ne sont pas des motifs religieux qui les dé-
sunissent. Mais dans le petit vallon où ces Tilles sont
situées coûte un ruisseau qui fourmi à tout leaéces-
sairc pour la boiâMin , un ̂ k* premiers basâtes de
l'homme. Toutes ces villes ont le droit égal d ea oser :
malheur aux habiians de celle qui voudrait en pren-
dre ou en retenir trop pour son compte! l>e là seule-
ment les motifs de haine. Ces indigènes «ont fort
hospitaliers. Il y a plusieurs années qu'un Européen,
armurier de prof<H>«tnn *'»?»i remlu dan«c«M« eoa-

dit M. li
_ ___nagne

tes les lia lions de l'Occident, de voir la Lhine amenée
dans la sphère de la civili»alion européenne, et une
communication sans entrave remplacer peu a pou le
système d'exclusion qui a prévalu jusqu'ici.

» La même lettre porte que* 1 ambassade française
continue à être fêtée par les chinois. La circonstance
In plus intéressante n une Fétc donnée a tes hnlns par
Pan-Lo-Chen, fut une représeatatlun théâtrale com-
posée ôe drames et de cimvNfieA, ayant pour sujet
rhifeoire des anciennes dyna&Ue»- Cette représenta-
tion entremêlée de combats, de danses, de musique,
l ' ' é 5 à V

a , d , e mu
presqu'atitani qu'un opéra en 5 actes,

mio royale de musique c'estàdire p

ique,
VA-

citdémio royale de musique, c'est-à-dire, plus de
trois heures. Il était plus de minuit quand M. et Mmt

Lagrenc et les personnes qui les accompagnaient re-
monteront sur leur jonque marine, et retournèrent
à Canton par l'immense rivière nu milieu des bateaux
de fleurs et des embarcations de toutes formes et de
toute grandeur qui s'v croisent jour et naît.

u Lu dus plus grands plaisirs que l'on fit â Pan-L_
Chen fut le don d'un daguerréotype, dont M. Natalis
Rondot, un des délégués du commerce, pouvait dis-
poser. M. de 1. acre né., de son côté , offrait à Ki-log
I inévitable tabatière, elle minisire de France recul,
à son luur, er. échange - une tabatière, mais une ta-

-ràniftaOTAAtririanflft- mai«l e i a e c o n m u r e , el20 rouleaux de soieries. !'2n-i.o-„ . *nswrrfl et I Irlande . mats | C| |W|^ | e m ; f ique f t r a n c h a g o r c e U e unjforroi.e

rule d anTcntimw ainsi la querel- j e n ottrani à S. de !-22r»né un exemplaire de Y En-
mer â l'agitation religieuse dans | cyclupêdic Cki-nms* pfi 180 volumes et J. taîm-àui es

tis-iu de soie d'un travail admirable, dont l'exécu-
tion remonte jusqu'aux temps de ia dynastie de Ming.

Enfin, M. le ministre de France de retour à Ma-

armurier de prôf^Âinn. «>»i rendu danse****"•
trée [c'était avant noire prise de possession }. lia
été accueilli avec amitié dan a toutes ces petites villes,
qui se le disputaient : il embrassa ta re.13.on nianu-

1» >..... fh™ irAa ta métonv ; il a fournie etenfansei des un.i»u»-u-sà Beoi-
RrJiaJn»!• <t!m iH.sBwm, où il eii vénéré sujourdhui romme mé-

-DTeiaçne ei ue IOU- | d e c J n ^ | . m a r g d e r n i e r ,a p l u i e eg l lombée avec
tant d'abondance, dans ce vallon, queMélik-Ka a en
100 maisons qui se sont écroulée, Boun-Orrha 50,
Béni-Hisf.ucm 90 et Mat)mot' VO. Cette pluie a en-
porté toutes les récoltes nui, dans ce pays , sont
faites à la fin d'avril. LcshabiUns ont attribué ce

and désastre à l'action inhumaine d'un père qui, A
;ni>H»guein, avait ,uo son fils dans son jardin.

Cette ;acudai.ar. a eu lieu djeux jours après cette cri-
minelle action , et le jour méoie où le père avait élô
fusillé.

— Tout ce qui restait d« Ninive va bientôt arriver
à Paris et être placé au Louvre. Les ruines de cette
ville consistent en deux grands taureaux à télé hu-
maine de 5 métrés de haut, plusieurs statues des rois
d'Assyrie, des dieux à léte d'oiseaux, des eunuques,
des archers, des sacrificateurs, des inscriptions, etc.

Ces monumens ont été découverts par M. Boita,
et dessinés par M. Ftandin, qui vient d arrivea Paris.

— M. PABISET secrétaire perpétuel de l'Académie
royale de médecine, et membre du conseil supé-
rieur de santé du royaume, cn rendant compte des
bons résultats qu'il a obtenu», de l'emploi de la PATE
pectorale balsamique de KEGNAl'LD AINE phar-
macien à Paris, rue Caumartin , 45 , terminait ainsi
sa déclaration : C'est tans doute au choix des rafr-
stantti qui la t'imposent et surtout au mode parti-
culier çu? M. Frère emploie pour la re«/>r(ion*wr,
que dott tire attribuée ta ai»péricr*if manifeste fttr
les autres pectoraux connus jusqu'à ce jovp* "épèi à
u as ua •.!-,€= M. Serpentin^ marchand. ( 7300 )

Lo-

o, envoya aussitôt â Ri-lng son portrait, peint
par le premier artiste chinois de cette ville. »

— Il existe dans le Sahara des villes où régnent
encore des mœurs patriarcales. On cite sept villes'
assez rapprochées les unes des autres et embellies
par de* oasis où se trouvent en grande quantité des
dattiers et d'autres arbres ; ces villes se nomment
G h arda u>r Mélik-ka, Boun-Ilorrha, Béni-llieguen. ,
Llalhaof, Brehietit, Lhôgrara. Le vieillard, dans
celle espèce de paradis placé dans le désert, est tou-

YENTE Ali PROFIT DE L'ÉTAT.
Par acte ea date du 23 avril 1845, enregistré, pas-

sé devant M. le Sous-Préfèi de l'arrondissement de
Corte , la Compagnie dnMigliacciaro a cédé à l'État,
pour la construction de la route royale S" 198 de
Bastia à Bonifacio, t° 28 ares 86 centiares do terrein
de bonne qualité, situé au Heu, dit Fetta Frigiata,

jours écoulé avec respect : ses paroles sont sacrées. I pour la somme de 4til fr. Tfi c. non compris ceDe de
Dcui tribunaux sont institués, Fun , tribunal de «m- |T7 fr. 60 c. pour clôture et celle de 50 fr. pour per-
pte police: l'autre, tribunal supérieur. Lescoup«don- . , , V_. „ . . t . ..
nés, un soufflet notamment, sont jugés par trois Ha- ^ d e r é c o l t e ; r 6 8 r e s M c c n t l 4 r e s d e boD iitàm •
kems, qui selon la gravité des faits, condamnent à une a»ec pépinière d'arbres, situés à Migliacctoro, pour
amende donlle minimum est un boudjou (t fr.60c.) |a somme de 660 fr. non compris celle de 88 fr. pour

doivent jnmai; dépasser le nombre de quatre-vingts, tuée à Migliacciaro *f>our la somme He »>f> fr,, non
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compris celle de SM fr., pour clôture et celle de

Mfr. , poor deux portes « accessoire»: 4* 10 are» |

JS caauara» d* bonne vigne, située à Sonia Violette,

pow I* « o m e de 37* fr. 85 c. non compris relie <le

fn fr. pour clôture et 150fr., poor pénis de récohe;

5" 6» ares 68 centiares de terres labourable», situées !

au même extrait, pour la somme de SM fr. 80 c . ,

non comprit celle de 637 fr. 26 c. pour clôture et

cède de 150 fr. pour perle de réculte ; 6" 17 ares 76

«eMitres d* terre» a pâturage, au lieu dit Poredl—e

pour !» somme de !0* fr. 56 c. nos compris csSes

de 177 fr pour clôture ; le loal sur le territoire de la

commune de PruueUi ;

Par nn antre acte, en date du 86. enregistré, ST

ares 70 centiares de lerrein labourable, situés au lion

dit Porcelbmc, territoire de la commune de Pranelli,

pour la somme de 377 fr. non compris celle de MA fr.

pour clôture de» dit* leri tsius ;

Par m antre acte du même jour, 1" 3are*9Ocea-

tiares de lerrein labourable, «Hué a Cunali. terri-

loh-e de la commune d'Ornaso ( Serra ), pour la som-

me de tfi fr. 80 c. non compris celle de 30 fr. pour

clôture ; S* 51 ares 19 centiares de terrein labosrs-

ble, situé au même endroit, pour la somme de 1,03âf.

non compris celle de US fr. pour clôtures daa dits

terreins ;

Par un autre acte du memejour, 18 ares

resde terrain labourable, situé au lieu dit Calliroo,

territoire de la commune de Ventiseri, pow la som

me de 675 fr. 30 c. non compris cède de 403 fr. pour

clôtures dndit terrein.

Les avis ci-dessus sont donnes pour remplir le vœu

des articles 16, 17. 18 et t9 de la Ini du .1 mai 1841

enlève i l'instant la douleur de dente la plus rive , et
guérit la carie des dents c.nées. 2 fr. le flacon avec
"instruction Pharmaciens drpotilairti MM Sam-
polo à Ajaccio ; Louis dregori à Rastia ; Ranguinetti
a l'Ile-Reatse. ( 7190. )

L« bateau à Tapeur la Leliiia, partira de Bastia,
pour Marooitls Uim.inrho prochain 4 courant à 8
heures du malin, et de Marseille pour Bastia, le 11
dilo À la n>éme heure.

tn bateau à vapeur de la Compagnie Valéry frères
partira «le BaMia pour Ajaccio le 3 mai prochain , à
6 heures du malin . touchant a l'ile-Rouss*» et Cntvi,
et il arrivera a AJUCI io le 4 au manu.

Il repartira pour Buaiia le 5 au soir relâchant de
même è Calvi et l'Ile-Rousse.

La CRÉOSOTE-BILLARD contre I*. MARSEILLE2»id. b»t. à vap. Letiil*. frança», de

Ï»F. O a R T C T S T3iic. Valii, divernesel passagers.
~ 'PORTOVECCHlOMid. ba-uf, Précurseur,franeau),

de Î5 » , c. Valéry, planches.

PORTO-FERRAJÛ29 id. bat. a vap. Télégraphe,

français, de 53 tx, c. Lot», passagers.

MARSEILLE 30 id. paquebot. Napoléon, fraaçais,

de 120 chev. r. Blanc, dépAehea et passagers

DÉPARTS.
MAR8KII.I.F.** s*ri|. br-rk^e! 9tm%.hm&, fite-

çan, de (S ti , e. Alfonai, charboa.

A LA PLAGE 25 id. brick-goel. Sampiero, français,

de79 u , c . RogMaao, lest.

A LA PLAGE U id. brvck-gofl. Phénix, français, de

6". tx, c. Alessandri, lest.

MARSEILLEa&id.paquebot, BaMia, fraaçais, de

120 cb. c.Saati, dépêche* et pa**i»j|«rf.

MARSEILLE 25 id. brick-goel. Assomption , fran-

çais , de 69 t(, c. Oliva, charbon.

PORTO-FERRAJO M id. bat. à vap. Télégraphe .

français, do 53 tx, c. Lots, passager*.

TOI LON 37 id. brick-goel. Conception, français, de

40 tx, c. Marini, charbon.

UVtH'HMK28 id. brick-goM. Conception, français,

de 60 tx, c. Kna, lest.

A LA PLAGE 39 id. la ruine, P. Baptislin, n-aacaw,

d« 62 tx, c. Foumier, lest.

A LA PLAGF. 29 id. tartane, M» IMphine, français,

de G0 u , c. Etienne, lest.

] LIVOURNE 30id. mistick, Assomption, français,

de 29 II, c. Slrelli, lest.

I l MESE DI MARIA
IL MESE DI MAGG10

COKSACaATO
A MARIA SA1VTISSIMA,

CoU'eeereizio di varj fiori di Virtù ;

Del P. Al.PO'SO MllZZAKELLI.
Edizioue fstta per la Corclca, dlelro ie moltiplic

ricbieiMf de utvoli dl Maria.
Trovasi in Ajaccio, dal Sig. Abate Spinosi ;

— Corte dal Sig. Curato.
— Isola-Rossa Idem.
— Calvi dal Sin. Retlore Graziani
— Sartene dal Sig. Fcrrand.

HISTOIRE D'AKGLJfcTEBRE
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lesquels un à vapeur et un artificiel de Bar-rège. On peut, après le bain , se faire ser-
vir des consommés et des potages fécu-

Librairie Fabiani.

PORT DE BASTIA.
A R R I V É E S

DE LA PLAGE24 avril, brick-goehnie, Conception,
français, de 40 txT£. Marini, charbon.

DE LA PLAGE24 id. brick-goel. Assomption, fran-
çais, de «9 tx, c. Oliva, charbon.

DE LA PLAGE 24 id. tartane Jacques-André, fran-
çais, de 47 tx,c. Vassalin , charbon.

I.IYOl RXF. 2:. id. bat. a vap. Télégraphe, français
de 53 tx, c. Lola , passagers.

DE LA PLAGE S."> id. mistick Assomption, français,
de 29 tx, c. Strelti, charbon.

IiE LA PLAGE ati id. ch. marée, Amélie, français,
de 56 tx, c. Bonelli, charbon.

Le Gtranl, N. TARTAROLI.

BASTIA. — IMPEIMF.BIÏ rAMAlll.

HÔTEL D EUROPE
RI! F. NEUVE, A BASTIA.

Ce bel Hôtel Tient d'être restauré et mis à
neuf. Rien n'a été épargné par son proprié-
taire pour le rendre aussi commode et aussi
confortable que les hôtels les plus fréquentés
et les plus renommés du continent.

On trouve dans cet établissement :
t " Une table d'hnie très bien servie ; on pent

se faire servir aussi en particulier, à la
carte ou au cachet. Des appartements très
commodes avoc un ameublement de luxe,
des lits élastiques et du beau linge.
Des Bains très proprement tenus, parmi

l à t t i f i i l d B

lents, dont les prix sont indiqués sur la
carte.

3" Un Café avec billards, mis à neuf, meu-
blé et décoré avec goût, où Imites les con-
sommations sont préparées avec soin et de
première qualité. — On y trouve aussi des
déjeuners a l'Anglaise.

4° Un Magasin de ConBseur très accrédité
dans In pays pour ses produits qui sont très
recherchés.
On peut donc s'adresser à M. Tellier qui

offre incontestablement l'utile et !e confor-
table et dont la probité et la loyauté sont un
sûr garant pour les personnes qui l'honore-
ront dp. leur, confiance et de leurs commandes.

L'ouverture du Caféaura lieu U i£ mai i845.
infirmes d'gD mflb
ible et «n lingerie.

JV. B. L«s ncrHsniBS qui demeurent en ville «t <(Ul ne tenienl pas pnnrrncs d'go mobilier, trouveront dans ret A«
donl elles peuvent avoir besoin eD mrabif», en service de ublc el

rua,
~ai

Virtol
a*W
Kit..

•a rw neau

riiiôulmtc français, m
JOURNAL POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

Feuille d'Annonces Légales.

P-a» InrmihtMl la t.
"bsrrfiliusjer. .Ma

Mil D'nraamsa.

Bastia.
Ls fit. d» Rai a « é eéèétwée * Basti* a » c la pom-

pa actsiaiaaéa. lia* graad'oMaa», t laqacna ont as-

sisté louiw la* autorité» civile* M miilasr**, a été

thaaié* i I«gM«e d« dt-ltm L « tronfo de la ga

s:soo OBi Isi anwiM n m i t i aa rwvue sur 1* place

LonùvrisMppe. l!»e <li*trilntin de pai* aux pan-

•ra*, avait en lieu le nalia ainsi que de» secours

en argaol au« frniiUaw D*e«ssMe*»e<. Lo spir ur.e

fooi» ««—H«jabl* *e preaaai» d—a la* tmm et sur les

plaoa*. Let édiBee* BabaVe* éutasH ilhtwnéa M dw

fmtit H « îHuŒis sur t u dUKtenu puinud* M

ville. La Curo, • • célébrant cette féu n'oublie pas

les tarviee* importants et les nombreux bienfaiu du

gouvernement de juillet à son égard. C'est pour elle

•n scie de rwonnanuance et do •yippathie *«qu*l

«H* sa taîwe) aHer ûvec empressement ut bonheur.

Le 1" Mai, jour de la fêla du Roi, on « tiré, srioo

l'Hage établi, la loterie a« bénéfice de» panvres de

la Ville de Bastia. Ine foule compacte remplissait

I .-s vastes jtppartemens du m-devant quartier général

de ta divisias ; les daines surtout se distinguaient par

l'élégance rie leurs toilette». La musique militaire du

Hade ligne aiécuiait dei morceaui choisis.

Plus de 1.800 billets avaient été distribués par l u

soins des dames des deux associations de charité,

de la haute et de la basse ville. 120 lots avaient été

offert» par la bienfaisance ; et parmi ceux-ci, on re-

nurqiiait les îoîs envoyés par la Retae dont Heépui-

sable charilé vient au secours de toutes les mimerea,

et par les membres de la famille royale.

La réunion était présidée par un délégué de M. le

Maire. Le lirafte était dirigé par MM. les Curés de

S> Jean et de S" Marie , auxquels on doit des éloges

•Mérités, pour le sèle paume! qu'il* uui ùépk>yé en

réalisant une œuvre aussi hautement ph ilantropique.

Le produit de la loterie a élé verse, par portions

égales, dan* la caisse des deux association».

I ri» nn<iw an preaa^aM4f«Ma«t qw viendront tes
continaar, à «mur» qm la lAlaaru de* famine»,
qui «appuie chaque jour *or das faits mwiii consta-
tes , s'étendra et qoe les avantages de cet établi«e-
mant d instruction secondaire seront chaqae jour
aussi mieux apprécié* par le pabbe.

Cctso inàpecliùn, qui e» d'aiaauu plas significative
qu «u» etaa bile par de* h o i a i n spéciaux qui pou-
vaient établir de* point» de coaparaison entre le col-
lège royal de Bastia et cenx da continent, a élé tout
« fait favorable a notre collège. IUI. Gaillard et Pe-
clet ont été heureux de consulat que rien n'avait été
négligé delà part de l'administratio!! et des profes-
seurs pour «itHindre ie bat qs*«a s éuil proposé. Il*
ont pu aussi apprécier, et ils lear ont rendu un com-
plet hommage, le télé , l'intérêt«t le dévouement de
l'adramfsirauofi communale qui a'a reculé devant a«-
cun sacrifice poor doter la Cors» d'un coUéga reyal
véritatfleinent digne de ce nom.

Nous somme* heureux de coangaar ici l'eipret-
sion d'une satisfaction non éqn'voqna t BOUS nous
intéressons trop vivement i tout ce qui peut contri-
buer à la prospérité de notre pays, pour ne pas nous
réjouir d'un fait qui ne saurait rester saMcoaeésjiMit-
ces heureuses et qui, pouvant déjà beaucoup poor
te présent, contribuera grandement aussi dans l'ave-
nir au bien éirc moral de notre pays. MM. Gaillard
et Peclet ont adressé de sages et bienveillants conseils
puisés dans leur expérience et dabs l'intérêt qu'ils
ont porté à notre collège naissant et qui contribue-
ront à ses progrès.

Celte vi»iii> d» MM. les sRspecœars généraux sera
donc bonne pour la Corse et le gouvernement ap-
prendra, sans doute avec plaisir de leur bouche, que
ses dépenses fructifient et que ce nouveau bienfait
n'est pas stérile. C'était là la confiance de la Corse
et cette première inspection qui, nous le répétons,
a Hè faite avec autant de scv£rité intelligente, d'ha-
bileté, de soins et de fatigues que de bienveillante
impartialité par MM. Gaillard et Peclet. nous donne
la certitude que personne ne sera déçu dan* «o
attente.

MM. Gaillard et Peclel, inspecteurs généraux des

étodas, sont arrivés jeudi dernier à Bastia , accom-

pagnés de M. Hnart, recteur de l'académie , après

•voir visité le collège d'Ajaceio et l'École l'aoli de

Corte. Ils ont consacré huit jour* à une inspection

minutieuse du rollégp royal de notre ville. Cette ins-

pection était importante pour cet établissement,

puisque c'était la première de ce genre qui avait lieu

depuis «on onverlure. Elle a constaté de bons résul-

tats qui prouvent que les sacrifices faits par la ville

M par le département commencent a porter leur*

fruits. Les «accès obtenus pendant les deux prçmiè-

plawltr à cette récompense *i bi*s aiérilae atqai m
juMÙUe ai bien par au* méaM.

Dans une de se* dernières *èanees. la Chambra
des député* a renvoyé au ministère une pétition si-
gnée d'un grand nofnbre d'habitants de la Corw qvà
demandaient le rapport de la loi de !SS£ qui • LOI
damné i l'exil tocs les membres de I* famille Napo-
léon. Celte loi est aujourd'hui sans but, puisque la
mort a frappé successivement presque ton* le* ma*»
bres de cette illustre famille. Le gouvernement ara»
dra sans doute en considération cette dwaaaoej *f*i

i **appuie sur tant de motifs honorahuw.

Le I" mai, tous le* minitires du Roi oat doaoè
un grand dîner. Ce dîner, offert, an Munster* d«*
affaires étrangères, i tous la* weaibw du corp*
diplomatique étranger et français, état présidé par
M. la Maréchal 9eb.sti.ni. 7

M. Huart, recteur de l'académie de la Corte,

vient, sur la proposition de M. Salvandy , ministre

de l'instruction publique, d'être nommé officier de

la légion d'honneur. Toutes les personnes qui con-

naissent l'honorable chef de l'université dans notre

déparlement, les louables et persévérants efforts qu'il

n'a cessé de faire depuis sept nns qu'il est dans notre

lie. pour haier le* progrès de l'instruction primaire

et les développements à donner à l'instruction secon-

daire, le zèle tout particulier qu'il a apporté pour

l'organisation do Collège royal, ne pourront qu'ap-

Nous lisons ce qui suii dans le dernier nuners du
Journal te la Cura :

' La roule qui travers» le territoire d'Ajaceio, dé-
nommé Bianrttretlo, n'était qu'un sentier tortuaux
et entrecoupé de masses rocailleuses qui le rendaient
à peu prè< impraticable. Les propriétaires riveraiaa
«entant toute la dépréciation dont les difficulté* de
communication frappaient leurs fonds, se sont tou*
cotisés à raison de I importance de leur propriété, et
grâce à quelques sacrifices qu'une association unani-
me a rendus encore plus légers, le sentier est au-
jourd'hui une belle route accessible aux voitures. Si
cet exemple est suivi par les propriétaire* dn quar-
tier de Loreto , le tour d'Idaiie, ainsi qu'on l'a toa*
jours nommée, sera a juste tilre, la promenade d'été

lia plus fréquentée, parce qu'elle traverse la partie
de notre campagne la plus pittoresque et la mieux
cultivée.

• Pour p*u que cette heureuse contagion se com-
munique aux propriétaires des autres quartier*,

! presque tout !#. (vrrttoire sera bientôt sillonut- par iea
I voitures. Nous les engageons à visiter la ronte de
Biancarello , pour voir par leurs propres yeux, ce
que peuvent une volonté ferme et un bon accord i
défaut de ressources suffisantes. •

C'est la en effet, comme \e dit le Journal de la

Corse, un excellent exemple et il serait vivement à

désirer qu'il trouvât de nombreux imitateurs. Les

propriétaires devraient comprendre facilement de

quels avantages immenses seraient pour eux des sa-

crifices aussi inte!!i(;enls, qu par les avantagea

qu'ils produisent immédiatement, indemnisent bien

vite des avances faites. Ce n'est pas tout que d'avoir

des propriétés bien cultivées, il faut qu'elles aient de*

débouché* commodes qui facilitent les transports

et les communications. Aujourd'hui les transports

sont coûteux parce qu'il faut employer beaucoup de

force* pour faire arriver 9ur les marché* le* produits

et que tes forces nécessitant de grandes dépensei.

1
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I Si, au bout det'auiée, on additionnait \e» sommes
ftiwi perdue*, putsqu"elles pourraient être éconotni-1 de
fcàct p v dea roal*** plus faciles ; si on ajoutattencore | pai
«ces sacrifices la perle de temps, le nombre de bras
qu'il faut employer, et qu'avec un meilleur e*ys-
tioM de viabilité, ou pourrai économiser , on ver-
rait irès clairement que ne point vouloir faire quel-
ques dépenses a&sex forte* pour un moment, c'est se
condamner pour toujours à des frais très onéreux ,
sar.s aucune compensation possible.

Mais ce n'est pas assez de cette force d'inertie qui
recule devant un progrès si désirable, si fècoo*i, et
qui p«rd le présent et compromet l'avenir; on di-
rait qu'on prend véritablement plaisir à rendre les
chemins qui existent, déjà si mauvais par cux-n^-
mes, encore pire», IÎ c'était possible. Ainsi, toutes les

é jé

compensé demain. L exemple dont parle le Journal
de ia Cor$er est donc excellent, ainsi qoe celui donné

ir la commune de Luri et dont nous avons entretenu
nus Ici-leurs dans te ttMups. îî faui que ir* citîupW»
soient imités, tes petites améliorations amènent les
grandes et les petits sacrifices, laits avec à propos,
avec ensemble changent peu a peu la taçe d an pays.

4>ierra» q
p p

ui «oui enlevées des propriétés sont jetées
' l l

4 q
par dessiu les murs de clôture, MII le

s qu'elles

Les opérations du conseil de révision pour l'appel
de la classe de 1814 commenceront le i jmat cou-
rant. L'examen des cantons s'effectuera aux lieux et
époques ci-après désignés : Piana fournissant 6 hom-
mes de contmçuiti, >4ÏÎCE \ h . , Eviia 5 !i., d Vica
te 15 mai; —Soccia '• h. , Vico12h. ,<i Ytcole 16 ;
— Sari 11 h . , à Caieatoggio le 17 ; — Ba&telica 13
h. , Bncoçnano 10 h . , ù Ajactio le 19 ; — Sarrola 5
h. ; Ajuccto 25 h . , d Uaccîo te 20 , — Zicavo 10 h . ,
San ta-Maria 7 h. ,,a Grotseto te 22 ; — Le\ie 8 h . ,
Serra 8 h . , Pelreto 5 h. , (i.Sortent le 11; —Sanla-
Lucia * h . , Olmeto V h . , Surteiit: 1> h-, d Sartene

rendent ainsi plus difficiles pour !e» prions et le» bé-

4e* de somme. La viabilité déjà si défectueuse à tant

.de litres, le devient encore plus, alors cependant
qu'iL serait si facile de l'améliorer quelque peu, sans
de grandes dépenses. Il est une foute de sentiers qui,
s'ils étaient soigneusement débarrassés de ces pierres
qui les encombrent, seraient d'un parcours sinon
commode, à cause de leurs fortes pentes, au moins
beaucoup moins fatigants qu'ils ne le sont. Aujour-
d'hui le pied butte à chaque pas ; il faut des précau-
tions nombreuses pour se frayer une route ; les botes
de somme rife peuvent cheminer que lentement, "
où la marche pourrait, sans inconvénient, HTV ac-
rètérée. C'est donc une perle de temps considérable

«t une cause d'incommodité permanente. Débarassnz
au contraire ces chemins de ces obstacles accumu-
lés comme à plaisir; que chaque propriétaire fasse
nettoyer ta pauîe du sentier qui longe ses terres;

u ,
tf2ï>;— Piinovectl.

Porto^cchinU 27
U

tf2ï>;— Piinovectl.iu 41 . . ;d Porto
— ftinifacio 7 h., a Bonifaciole 29 , — PruneUi 6
h., Veuaui 1- li. , Nrr^mjiu » h., a Gatti-di-Vira-
rio U k juin ; — Piedicrocc lOh. , Morosaçlia 10 h.,
à Carte te 6 ; — Pieu a 8 h . , Moilii 6 h . , San-Loren-
IO •'> h. ; d Corte U\: — Valleft h . , Piedicorte 6 h . ,

C h O i i 7 h C a

crétaire d état des affaires étrangère*, a besoin, pour
sa santé, de quelque repo*.

» Nous avoDB ordonné et ordonnons ce qui toit :
» M. le ensile Uuchftlel, ministre Aecrèlatre d'état

de l'intérieur, est chargé de l'intérim du minûtére
des affaires étrangères, *

— Nous recevons par la V; lie-de-Bordeaux » la
lorrespoudance suivante :

Alger , n avril.
Ainsi que je vous l'annonçais dans ma lettre do 25,

les tentatives d'insurrection faites par les Kabyles do
ont échoué devant Qriêanville et Teoei, mai»

nous avons eu a regretter la mon de deux officiers,
M. Béatrix , de l'artillerie , *i M. Commandeur , du
génie, ainsi que celle de quelques soldats.

L'expédition dont le départ était fixé pour le 9 oui,
parait ajournée.

Le mariVhal-çouverneur , parti à bord du Camé-
léon vendredi dernier , a été inspecter Cherche^ et
Fouka ; il est revenu hier dans l'après-midi.

Le lieutenant-générai de Bar, qui était allé inspec-
ter sa division, est rentré également hier à Alger.

Voici an nouveau fait qui tK-uiunae plus queja-
d Corte U \: — Valle 8 h . , Piedicorte fi n . ,

^ . ^ ^ . J Gh.râ Corfp t*R; — C?*acupcia7 h-, Ca-
stifao 5 h . , Omessa G h., Corte 12 h . , d Corte le 10 ; i . , , . . . .
— Pero7 h. , Portas h . , Campile 10 h . , d Vescova- roai* I a nécessité de la guerre contrôles tribus in-
tole 13 ; — Cervtonc 8 h. ,han-Nicoiao6 l i . , Vc»co-1 soumises. Au marché de !*Arba-î)jende!, pr^MilU-
vato 11 h. , a Vetcovaw ie H : — NOUZM G ti, Muta-
10 V h . , Oletta 7 h., Saint-Florent 5 h . , d Hastia U
M;— Ko{;lian<>9 h , . Lama 5 h . , Campitello 3 h.,
Borfto 5 h . , û BaUia le 18 , — Luri 8 h. , Sanlo-Pie-
iro 5 h. , Brando HV., d Battia le 19 , — San-Mar-

ù T 11 h B t i (Tcrra
r ,

t innilh. , Basùa ! Terranuva t
h B i te 2

11 h.,inni lh . , Basùa ! Terra t (
vecchia] 9 h . , à Bastia te 20; — Ointi-Cappella 3
h. , He^odere 6 h. , Algajnln K h. , Un-Rousse 9 h . ,
à l'ilc- Rousse U 23\ — Caleutana 15 h . , Calvi 3 h . ,

£ ' / f 3 V

qu'il veille à ce que ses ouvriers ne suivent pas la
méthode détestable, qui consiste à rejeter sur les
chemin* les pierres, et la viabilité , sans Être bonne,
s'améliorera cependant assez pour que ce premier pas
décide à en faire un autre. Ce serait là, nous le re-
connaissons . un très petit progrès, mais en écono-
mie agricole, il n'est pas de petit progrès, surtout
quand celui que nous conseillons ne coûterait pres-
que rien et qu'il aurait pour but de ne pas ag-
graver encore un état de choses si fâcheux par lui
même. U est une foule de sentiers, qui, dans une
partie notable de leur parcours deviendraient pres-
que passables. Los communications seraient ainsi fa-
cilitées ; le temps économisé et l'on s'apercevrait

à £'a/nfe3.V
La réunion des liste* du continrent de chaque can-

ton , pour former la liste du contin;;ent départemen-
tal, aura lieu le 3ftjuin prochain.

Par ordonnance royale en date du 30 avril, M. Fu-

riani, médecin du collège royal de Baslia, a été

nomme chevalier de ta légion d'honneur.

Dimanche dernier, le nouveau café de l'Europe,

lemp
bien vite des avantages de cette petite amélioration

11 est en France telle commune qui a vu sa situa-
tion complètement changée par rétablissement de
chemins vicinaux. Ses produits jadis invendus par
le défaut de transport, ou très mal vendus à cause de
la chené des transports, ont trouvé tout- à-coup d
marchés nombreux et ont atteint à des prix élevé*
Ces communes ont vu ainsi leurs revenus décuplé!
et sont bien vile rentrées dans les avances pro-
ductives qu'elles avaient faites. U faudrait qu'en Cor.
se on essayât largement de ce système. Le gouverne
ment ne peut pas tout faire ; aide foi et U gouverne
ment t'aidera, peot*on dire aujourd'hui et le meilleui
moyen d'obtenir , c'est de mettre sot-mAme la ma

qui, aujourd'hui appartient à SX. Tellier, propriétai-
re de Vh6tel du même nom , a été ouvert au public.
Ce café complètement transformé est devenu, par
la brillante métamorphose qu'il a subie, le plus
bel établisse m en 1 de ce genre à Bnstia. Son Dos
sesseur n'a reculé devant aucune dépense pour le
placer sur le niveau des beaux cafés du continent, et
comme d'ailleurs te» objets do consommation y sont
excellents, l'affluénce qui s'y pressait dimanche soir
jour de son inauguration , continuera sans doute

uisque les bonnes choses consommées dans un élé
;,int local deviennent encore meilleures. Il y a là ci
tfetun luxe de places, de lustres, de lampes, de

nah, un agent du comptable de cette ville a été tué
par un fanatique Marocain ; ce dernier a également
voulu tuer lo frère de l'agha Bagdidi. Il t été arrêté
et remis à la disposition de la justice.

Par arrêté du ministre de la guerre , en date du 9
avril 1H4r>, les courtiers de commerce qui n'auraient
pas versé leur cautionnement, et ne se sera'ent pas
rendus dans le lieu de leur résidence dans I espace
de deux mois, à partir de ta promulgation du présent
arrêté, seront considérés comme démissionnaires.

[ Nouvelliste de Marseille. 1
— Des nouvelles fort graves sont arrivées de l'Al-

gérie par le Charlemagne , paquebot de la corres-
pondance , parti d'Alger le 30 au soir.

Le départ de ce paquebot a été retardé de quel-
ques heures par le maréchal, qui lut a remis des dé-
pêches pour le gouvernement.

uc et de dorures qui vont à merveille. Joignez à cela
un magnifique et excellent billard, qui bientôt ser;
accompagné d'un, second, de nombreux journaux,
un accueil empressé, un service très bien fait, et
vous aurez ainsi réuni toutes les conditions d'agré-
ment pour les consommateurs et de succès pour le
propriétaire.

Les nouvelles militaires de l'Ouest ne sont pas ben-
nes : une colonne a été surprise entre Cherchait et
Lilianah. Nous avons eu 60 blessés et 30 tués ; les
prolonges sont, dit-on, pillées!

Le maréchalBugeaud, à l'issue du bal qu'il 8 don-
né la veille de la fête du roi, a dû partir à la tète dcl
toutes les troupes dt*pA»tblcs pour châtier les tribu*
soulevées.

L'expédition dirigée contre la Kabylie n'en aun
pas moins lieu. Des troupes sont encore parties c<
malin pour Bougie. D'autres vont se diriger ved
l'Ouest.

Un ennemi bien autrement dangereux s'est abaud
sur l'Afrique : nous voulons parler d'une invasion rid
sauterelles; tourbillonnant en l'air comme d'épad

Nouvelles Diverses.
j _ _ . _ . —Le Moniteur publie l'ordonnance suivante, da-

à Tœuvre. Il faut sortir de la routine, de l'indifféren- \ lée du 27 avril :
c e ; savoir faire aujourd'hui un sacrifice qui sera ré- <r Considérant que M. Guizot, notre minisire se-

nuages , elles ont inondé les plaines verdoyanteJ
qu'elles ont mis à nu, comme si le feu y avait passf.
Les maures regardent cette invasion comme le prej
sage certain de la peste : espérons que cette prél
diction, qui se fonde, dil-on, sur des précédents
ne se réalisera pas. [ Nouvelliste.

— On lit dans le Courrier de tyon du -2 mai :
<r Un événement déplorable a marqué hier la M

d'une journée dont rien n'avait jusque là troublé l'or

dre et latéralité. Aprèa le (eu <i .initiée un désordre ]<lace d'iupectear-géeérsi de* école* de
effroyable «est manifesté sur le pont du Change, par d'i royaume. M. A. Donné, par arrêté éo
suite de l'afRnence des spectateurs qui arrivaient en des/instruction publique, en date do 24 avril, est
«ens oppose et qui se sont termes à eux-mêmes toute ; nommé inspecteur-général des écoles de médecine.
MM». Humeur» personnes, notamment des femmes
et des enfants, ont été asphyxié»- d'autres ont été
précipité*» ûu puni ûan» la saone.

» La plupart des victimes oui été portées ches H.
Boochut, pharmacien, place du Change, où les soins
les plus empressés leur ont été prodigués et ont rap-
pWé a la ne relies qui pouvaieol)'e"ire. Seize person-
BM ont été transportée» 00 cet endroit. Sur ce nom-
bre, huit «ont morte*; quatre femmes, trois eofanis
et nn jeune homme d'une vingtaine d'années. Quatre
autres «m eu* transportées chez M- Mac ors, phar-
macien , rue Si-Jean ; toutes quatre ont pu être re-
portées à leur domicile dans un état qui n'a rien d'in-
quiétant. La femme d'un ferblantier de la place Neu-
ve , transporté hier chez elle, a succombé, dit-on ,
cette nuit. Enfin on a retiré de la Saône , ce tùziïa, a
la hauteur du Palais-de*Justice, le cadavre d'une
femme qui avait été précipitée. Si l'on fait attention
au p«u de hauteur du parapet sur divers points, on
doit s'estimer heureux »i cette maheureuse est la seule
qui ait éprouvé un tel sort. »

— Nous empruntons à un journal les détails biogra-
phiques suivants, sur M01* la comtesse de Snrvilliers,
qui vient de mourir à Florence-

Née demoiselle Clary, et prise dans cette famille
marseillaise qui fournil deux reine'- à l'Europe , elle
avait épouuS Joseph Bonaparte,- frère aîné rie Na~
potéon , et a été a mai associée .aux destinées de ta fa
mtHe impériale. Cft*a ffocoessnrenwfltparcouru tou-
tes les phases de la bonne cl du la mauvaise fortune
de l'empereur ; placée dans l'auréole de la gloire de
Napoléon, cHe ?,v tarda pas À partager ses prospé-
rités. En 1805 , ftle fut reine de Naples ; en 1808,
elle monta sur le trône d'Espagne ; en 1815, À l'épo-
que ries revers, les tristes nécessités de la potiliquo
la condamnèrent à l'exil. L'égalité de son an
démenti' dan* aucune situation ; Mm* !a comtesse de
Surviîu'ers fut toujours semblable à elle-mAme. Placée
sur te iî âne, elle y fut simple , douce, bienveillante
n'appréciant la grandeur que comme un moyen d<
faire le bien. Plua sa position s'élevait, plus elle cher
chatt à donner au monde des exemples do vertu, ce
qui faisait dire à l'empereur Napoléon : la vertu, on
la cherche bien loin, elle cciaa Luxembourg. C'était
alors la demeure de la reine Julie.

quel Pierre vouléz-voua nârlfr? Parbleu d
qu'on a enterré ce toir , à Ventrée de la nuit.

— On lit, a la date du 31 avril. dans I Ordre, jour-
nal de UmoMi :

m Vendredi dernier , touW lf> population de la pe-
tite vi!l«d'Angoisse [Dordngne] <*iait dans l'effroi et
ia consternation. Des routiers en longeant la route de
St-Vrieix à Excideuil, avaient entendu un bruit ex-
traordinaire derrière la tuuraifle du cimetière qui se
•-niivp i-.ràe ri* I3,

» A ce récit, les habitants de l'auberge et les au-
tres p»r$QOGC% qui s'y ;rùuvâi«MÎ ayant ait : — Mât»
si c était Pierre qui ne fût pas encore mort? — De
......i r»:__ . inrlfT? Parbleu do celui

entrée de la nuit, et que
uiHis venons d'accompagner à w dernière demeure
l« fils rie , que l'or, 2 cru mert deux autres foi»,
et qui après avoir été veillé jusqu'au lendemain, était
revenu de mort en vie! . . . . — l i a i s ce que vous nous
diies là est vraiment extraordinaire; et , réflexion
faite, allons voir si ce Pierre murait pas été enterre
\ ivani encui e une fuis..,.

» \ relu- proposition , on a» lève de table et on se
rend en foule au cimetière ; oa écoule ; on entend un
bruit sourd, mais répété , qui semble sortir de terre.
Alors un ne Houle plus, un pénétre dans le cimetière
et on arrive au lieu de ta sépulture. Oa découvre le
cercueil avec hâte, et l'on aperçoit Pierre encore vi-
vant , mais dans le plus triste état, ayant tes mains et
!."•; Àr.Ai. :.'.:.i ~;.-i.i..!-..i.l- tapi {) a eil {.W Mjrvî TU-

M™e la comtesse de Survillicrs descendit du trôm
avec la même égalité d'âme qu'on lui avait vue lors-
qu'elle y était montée. Elle y avait porté les vertui
privées, elle les conserva sur la terre d'exil. Retiré)
d'abord à Francfort, ensuite à Bruxelles, elle y vé
eut avec la dignité modeste qu'elle avait toujoui
montrée, sa maison fut ouverte avec bienveillance
tous les Français. A Florence, elle était devenue pour
ainsi dire le rentre delà famille impériale, l'objet d
respect et de l'attachement de toutes tes personnes
qui l'avaient connue: aujourd'hui, cet attachement
a'est changé en douloureux regrets 1 Heureuse dans
ses derniers moments, elle a reçu les tendres soins
de sa fille unique : la priocesse Zénaïde de Canino lui
a fermé le? yeux.

— Une ordonnance dn roi, rendue sur le rapport
de M. le ministre de Y instruction publique, crée une

^ g , e é servi ru
iement, quoique logé assez à f étroit, pour se faire

entendre des passants.
u Comme on le pense bien » ce pauvre diable, qui
fc'ï éir ainsi enseveli avant sa mort, pendant un

sommeil léthargique de plus de trente heures, fut re-
•iré «le son cerceuil et de cette triste position pour
ecevoir des secours dont il avait grandement besoio.
Mais le pauvre Pierre ne revint pas à la vie pour long-
temps , car il avait ù peine respiré une quinzaine de
»•-»•*• qu'il rendait, daasrle eiaMÙàre atAn

[pus les autres romans ou partie» de i
aura publié» quaod Vaboa—»n

souscripteur» feront prendre dans les bureaux
de ta Patrie tous le» volumes auxquels iU auront droit.

Cet voluoie» sont en feuilles du format de la Patrie.)
On doit paj.jr le prix de l'abonnement en retiras»

M volumes.
En «'«bonnant avant le 1" on le 15 d'un roOM,<m

recevra, gratuitement encore, le journal joaqs'M
1" ou jusqu'au 15, point de départ de l'abonnement.

La Patrie sera servie pour estai pendant cioq )•>*•
;x poriûairca uui eu feront ia àentan<îe.
S'adresser {par lettres affranchies) a» directe**-

géfôni de U Patrie, rue Coq-Héron, 3, * Pari».

- M . PARISET secrétaire perpémddelALliiilH
ro\a!e de médecine, et membre du conseil •***•
rieur de santé du royaume, en rendant compte « •
bons rrsiiUàU q-Yû H obtenu» de l emploi «tt* la PATE
pectorale balsamique de KEUNAl'LD AWÉ phar-
macien à Pans, rue Caunuirtin , 45, terminait ainsi
sa déclaration : C'est sans doute au choix des wuk-
itances qui la composent et surtout au motif parti-
cutter que M. Frère emploie pour la confectionner t
<jue doit être attribuée sa supériorité manifeste wm

•s autres pectoraux connus jusoué ce jour. WfpMh
lastia chez M. Serpemini, marchand. {7300 )

— L'EAU et la Pounitedentifrices du O O I I É A I A ,
[ont le dépôt est à Basùachez M. Oirah phirm. C*M-
inuent à justifier l'honorattl? préférence que w pu-
ilic leur accorde. La nramiAre CSIBÎC tes ssaux «d
lents tes plu* nèfles et l'emploi habituel de l'autre

pour imijoiirn , te dernier soupir, s

X.A PATBJS, journal politique, commercial, agri-
cole, littéraire, judiciaire, a, pour les déparletnens,
deux éditions par jour :

1° Édition sur six PAIÎBS , avec FEUILLE WNVER-
CIALE*. l!IDr/*T1UftLLE , MARITIME, AGSlCULE , d o n -

nani de U manière la phi* complète, pour ta France
comme pour l'étranger, les cours des marchandises,
les cotes des bourses et marchés, le mouvement des
ports, etc.. etc.

2° Édiûon sur quatre pages, dans le format ordi-
naire des journaux, consacrée à ta politiqne, à ta lit
'('•rature, aux sciences, aux arts, etc., ayant de
emps en temps des articles spéciaux sur lagricultu

re , et donnant aussi, mais succinctement, Tes cotes
de la bourse et des marchés de Paris, le cours des
marchandises, etc.

La Patrie, journal exceptionnel dans la presse, pu
risienne, se compose, le matin, pour l'heure du dé-
part du courrier. Elle résume tous l&s journaux di
Kiris ; par une analyse de leurs principaux articles
et les DEVANCE DE VITtGT-Qt'ATKB HEHRKS pOUr tOU
les les nouvelles officielles, ainsi que pour toutes les
nouvelles venues des départements et de l'étranger
La Patrie est, à vrai dire , le Jouas AI. SPÉCIAL DES
DÉPARTEMENTS.

Le prix de l'abonnement &A : \n POUR L'KDITIO:
SUR six PAGES , de 60 fr. pour un an ; 31 fr. pour
mois ; If> fr. pour 3 mois ; — 2° POUR L'ÉDITION se:
QCATRK PAGES , de *4 fr. pour un an ; 23 fr. pour
mois ; 12 fr. pour 3 mois.

Les personnes qui s'abonneront a l'une ou k l'au-
tre des éditions de ta Patrie, d'ici au 1er août pro
chain (18i5), recevront sans augmentation de prix

1° Le* quatre premiers volume, déjà pcbtîés
d'un roman en sept volumes, de M. ALEX.WOR
D L l l A S , !.'!'-UKRHK UKS FtMMKS;

tule le
, K FtUKS;

Doux romans en deux forts volume», l'un, int
miAcnsMKR, par M. ÉME B C R T H E T ; l'autri

ayant pour titre I'HONNECK m LA FAMILLE , par Mr

CLÉMENCE RODF.KT,
3" Et Ws autres volumes du roman de M. A LEX AX
E i l la GLERHE DES FEMMES, ainsi qi

onserve parfaitement la denture. 1,7306)

ne LA «c*mmi.

AVIS AU PUBLIC.

L« oublie est préveoa q«« 1* fi joia prochain, 4
leux heures de I après-midi, il «era procédé dant
me des salles de 1 liAtel de la Mairie de la ville de

l i d l d iBaslia, en présence de M. le maire de ladite ville,de
M. le colonel commandant la 17e légion rie gendar-
merie, et de MM. le chef d'escadron et capitaine
commandant les compagnies do ladite légion , ou de
leurs fondas de pouvoir , a une nouvelle adjudication
les fuuriiîtures de fourrages à faire pour fa nourri-
ure des chevaux des diverses brigades delà 17e lé-
sion de gendarmerie départementale de ta Corse, dm
!" octobre 1«*5 su 30 septembre i»*6-

A cet effet, des soumissions cachetées seront dé-
posées au secrétariat de la mairie rie Bss;ia toif,à
dater de ce jour : on pourra prendre connaissance
du cahier des charges, ainsi que dans les bureaux *
de MM. les sou s-intendants militaire* à Bastia et à
Ajaccio.

Les soumissions devront être conformes au mo-
dèle ci-après :

MODÈLE DE SOUMISSION.

Je (n*m «t prénoms! toutaigné (qoililé), demeurant à. . . ,
oit je fait élection de aemirile. m'ofih'ge rnveri MM. le*
membres du rorrjfiY d'adminittrativn de la 17* légion de s

irrie. à fournir le$ fovrraget. paillé, orfe ou
saires au.r rhrvnux de ladite légion , pendant M
•tir dut*' wfibre \M0 jutqu'av'30 septimbr* i

moine,
rwatmé*

.___.,_.. qu'elle „ .
fiarget en date du t mai IMS,

à partir nu i" wrifire MfHOjtwru'a
prix dt (en innic5 leurra ] Ut ration comptètt, telle quelle est

iée par le rahier dt* et- ~ *-•- J*- ** ™
tovmettre.auquel je déelart

Offrant pour ma caution M. ( (loin, préaonu et qulité) dr~
enranl d qui a tiyné avec met.

Fait à , fi «ML

Toute soumission qui ne sera pas conforme au mo-
dèle ci-dessus sera écartée.

Lesdites soumissions seront ouverte» en séance,
enregistrées et paraphées par le sous-intendant mili-
taire , et l'adjudication aura lieu en faveur de celui
qui présentera le prix le plus bas.

Chaque soumission devra être accompagnée de
rengagement d'une c .in lion solidaire qui présentera
un certificat de l'autorité locale du lieu de u rési-

AA

J
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LINSULAIHE FRANÇAIS

d4oce dû»MJU U^aliaé par l'autorité co»p*l—l». | mtr «adroit, aboutit au ba» et ptalro, donne la fa-

rowmuH sa solvabilité : Tua et V autre devront élre eilité aui malades d'irrivar unt près dea bains en

iuire.

Des nombreuses baignoires , des bassins de réfri-

gération , «t de> appareil provisoires permettent

d'administrer le;* eaux sous diverses formes et à dtoTè-

rentes températures, selon l'exigence des maladies.

La variété dea lempérameota et des hjUoawcrastet

LE MAIRE DE LA VILLE DE BASTIA, individuelle..

ssr papier timbré. Il ne sera plas reçu de soumission voiuire.

le 2 juin prochain après deux heure» de relevée

Hui t , le a mai f S»S.

le Smu-lntmdanl MUiiatre,

SEGOSNE.

Vas exercent uae compression ferme. régulière M
commue qui amène un prompt lottlafeiTuaji « M * '
venLguerison. ("**) .

Dflnneaiisque.parsniiedelauioriHtiondeM.le
réfet du dépaneaoentil sra procédé le 20 mai

Les logements sont vastes et bien aérés, et le con-
q . p

Préfet du dépaneaoent, il sera procédé le 20 mai ceasiounaire e*t en mesure de fournir quarante-cinq

r.ouraMAmidiH1MVimedesss!!eM!e!Uô!-?!deV!ll« chsrabrcs as pri» d» uente franc* eh., un* , pour

S t ^ t e ^ ^ r i ^ o l S ^ S ! ^ ' , * 1 » ' - 1»™. UreBreue beaucoup de n'avoir
appartenant k la Commone ; Savoir : ! Pu encore les meubler convenablement ; mais 1"an-t° Croisées, portes, etc. qui faisaient partie de
l ancien couvent de* Jésuites.

2" Divers meubles qui ont été retirés de ta maison
jadis uccupi-e par
Division Militaire.

L« détail estimatif de ces objets est dénosé au se*
crétarût de la Maine, pour éub «*itnl»* à iûu» tèu»
qui en voudront prendre connaissance.

Fait 4 Baslia. en l'Hôtel d« Ville, le 6 Mai 18*5.
U Maht d» la rw ttt Bailla,

IAIAKOTTI

née prochaine , et il«n prend l'engagement formel,

«sèment n'aura rien à envier, sous ce rapport,

!.- bsie-'j i vapeur !s Lci-zis, psr&s de £ss&.
pour Marseille Dimanche prochain 18 courant à 8
heures du matin, et de Marseille pour Bartia, te ïb
diloâ la même heure.

[^emenanViiénëraidëïâ 17» i •«* autre» établissements de ce eenre, et il conti-
nuera d'occuper le rang que lui a fait assigner la
grande efficacité de ses eaux.

i Cette efficacité a été connue et appréciée depuis
plus de trente siècles, et nous ne nous arrêterons

i pas par conséquence à en énumérer les effets salu-
taires , si nombreux et si variés.

Nous nous bornerons à assurer que, méthodique-

jment administrées, les caui île l'ieirapola ne le cè-
dent à aucune des eaux connues pour le traitement
des affections dartreuses et des autres maladies de la

H UM ICl

La continuation do la vente des biens immeubles
dépendants delà faillite <1u sieur Hoch Lucciana, ex-
cnmmerijant, demeurant à Kastia, aura lieu le same-
di . dix mai 1815 , à deux heures do relevée, devant
M* Ouasco Vincent, notaire, en son étude , rue Spi-
oola, à Bastia.

VENTE PAH LICITATION VOLONTAIRE.
Le lundi .9 du courant, à 11 heures du matin, en

IViîude de SI' Antoine-Jonoph Guanco, notaire, sise
sur la traverse rnyalâ do celte ville , il sera procédé,
à la requête des sieurs Michel et dame Marie-UrsulV
(Mive Lombardi conjoints Coni, et du sieur Laurent-
Séhaslien Lombardi, à l'adjudication aux enchères
de I immeuble composé do deux maisons avec pres-
soir à vin, vigne, et jardin comptante à citronniers

i li d é é L i i

peau, quelle qu'en soit la forme et l'intensité, les né-

vroses , les névralgies, les affections rhumatismales ,

cat narrâtes, scrofuteuses, et un grand nombre d'an-

tres infirmités rebelles à tout autre traitement.

In restaurant, pourvu du confortable nécessaire

sera tenu à Pietrapotv pendant toute la saison des

SIROP D'ÉCORCES D'ORANGES,
TOXIQUE ASTf-XERVEUX,

de J. P. I.AROZE pharmacien a Paris.
et orangers,"sis au lieu dénommé Lupino , quartier Le«expériences de M. le baron Ltclère, clocleur en

ur la première . médecine de la Faculté de Paris, prouvent son effi-de Bassanese , territoire de Baslia , sur
mise à prix de 6,000 fr. s'adretier pour connaître les cacité dans l'absence d'appétit, mauvaise dipestion ,
conditions de la vente et antre* renseignements, au-1 • . . . . . . . .
dit notaire.

M. MÉDAILLE
| ce sur son application. Dépôt chez M. Thutnin phar-

73 li.)

11. Désirabode,
Roi, «ieni d'Établir un «

é

mitedu
de son Kau Dentifrice,

i i é i l l d

wi DENTISTE-MÉCA- j macien , rué de Rome , w', à Marseille.
Tj • NICIEN, demeurant ! .

i Btstia , a l'honneur de prévenir les habitants de j
celle ville, qu'à compter de dimanche, 1t mai, il
aura son domicile nxe à la montée de la Filippina,
jardin de M. Casablanca. M. MÉDAILLE posera,
chez lui, des dents à pivot au prix de 10 fr., les piè-
ces de plusieurs dents posées par des moyens méca-
niques seront à des prix divers. Les ouvriers ne paie-
ront que 1 fr. 50 c. pour l'extraction de chaque dent.

Chez M. MÉDAILLE, les consultations seront gra-

r. outlemondeet.es indigents seront uai- ^ ^ J i | a s l M j I l e s « caoutcHouc

Nota. M. MÉDAILLE prévient aussi les pharmacien à Paris. Faubourg Montmartre, 7S, con-
amateurs du dairuerréolype , qu'il fera l e s l t r e les VARICES et autres maladies des membres
portraits à 5 fr. J r n ^ faciles à mettre et à oter, sans œillets ni lacets. Lei

PORT DE BASTIA.
ARRIVÉES

UVfH'RNE I" mai, bal. i vap. Maréchal Sebastiani
français, de 31 ix, c. Berlocci, |ussa|{ers.

UVOL'KNE i id. brul f;oèl. Antoinette, français, d«
51 u , c. Laporta, blé et diverses.

DE LA PLAGE 3 id. briclt-go*l. Phénix, frinc»is,
de 65 tx, c. Alessandri, bois de construction.

DE LA PLAGE 3 id. brick Général Sebastiani, fran-
çais, de 119 i l , c. Valxi, charbon.

LIVOL'RNE * id. bal. à vap. le C.olo, français, de 67
U , c. Bugliani, blé et passager».

lo i I.UPi 4 id. brick-eoél. Constance : fr»nç«i«, de
3H tx, c. Valzi, plâtre.

Cl VITAVECCHIA * id. brick-goël. St-Amoine. fran-
çais, de 48 ix, c. Mecolin, pouellane.

DE LA PLAGE 4 id. brick-go*!. Sampiero, franfa»
de 79 ix, c. Rogliano, charbon.

NAPI,ES4id. bal.inrelle St-llonri, sicilien, de *9 II,
c. Maltarcwt, leM.

MAHSP.lLLE'iil. paquebot Ajaceio, français, d*
120 en. c. Prudent, dépêches et p*uaf,er».

AJACCIO 8 id. bat. à vap. Télégraphe, fnwçai», d*
53 tx, c. Lota, passagers.

DÉPARTS.
A LA PLAGE 30 avril, tartane, Lnior, français, de

58 tx, c. Gimelli, lest.

A LA PLAGE 30 id. tartane, Mexicain, français, de
45 tx, c. Bonnard. lest.

MARSEILLE 3 mai, paquebot, Napoléon, français,
de lâO ch. c. Blanc, dépêches et passagers.

LIVOL'RNE 3 id. bat à vap. le Golo, français, de 57
tx, c. Bugliani, passagers.

AJACCIO 3 id. bal à vap. Télégraphe, français, dn
53 tx, c. Lota, passagers.

MARSEILLE 4 id. bat. à vap. Letiiia français, de
7Î « , ; . V-!;:, diverse: o: psiia«c...

A LA PLAGE 7 id. bricl-goSI. Ville de Baalia, fran-
çais, de 75 u , c. Zuani, bote.

, p e son Kau Dentifrice,
approuvée par ordonnance ministérielle du 13 no-
vembre 1838, à Baslia chci H. Marchi libraire.

( 7321.)

A LA PLAGE 7 id. biicl-goel. bi Corse, français, de
49 tx, c. Mannein, lest.

Ll YOIRNE 7 id. bal. i vap. le Golo, français, de 57
tx, c. Buçliani, passagers.

TOlTLON8id. 50*1. Étoile, français, de l'État, c.
Juyan, lienlenant de vaisseau.

BASTIA. —

LA PRESSE.
On Mil l'iraimnw >nrc*< qn'i obtenu, dans If Joornalla Painut, la REINE aURGOT, roimn «n sii volumes, par M.

ILEXANDRE DUMAS.

ÉTABLISSEMENT THERMAL DE PIETRAPOLA.

L'élablissement thermal de Pietrapola sera , com-

aM les années précédentes, ouvert au baigneurs le

15 de ce mois.

La roui* de ceinture, i peu près achevée jusqu'à

Mieliacciaro, et un embranchement qui

le Gérant, N. TARTAROLl.

JEUDI 15 MAI 1845 N» 20.

PARAIT
TOUS M.S JL'JMS.

n t ta i i
•n b r̂e«u du Journai,

A rilto. • roita-
C»n LS|wmianf e de- Lc-

•9. t"..itr ih la Bour̂ r)
ontrfe ifarla rac Biuu-
«slatl, ok l'on r««il

Clnsultnvc iftmtçais,
POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET COMMERCIAL,

Feuille d'Annonces Légales.

rnx
Ï ' « L'ABOHimoarr.
Trois mois . . . . 4 fr.
Six mois Ss
U B * " • ' • - • • • • • M •

Fotjt leCooUoeatUf.
Pour ,"Êt>auer. «I .

m u DttmnTifM.
40e.

Bastia.
Samedi dernier n eu liou, à la l)our Royale de Ba-

siia, rio&uillation de M. le conseiller Siefantoi, oom-
mè président de chambre, ei de M Nasica nommé
conseiller À cetie occasion M. d Awuy. iircmipr
ovoca; ppnrral, a prononcé le discouru suivant, que

us nous empressons de reproduire :

a Messieurs,

» A la vue de cette illustre awembtée, il est impos-
sible de n'eirti pua tvmu par ta pen$ée que ta justice
est la pin* graade eï h p!un ««unie d«s in»tiluttons hu-

.iiif.e». imitée de cette autre religion dont les fon-
dement* sont pilleurs que sur la terre, il ne lui man-
que pour lui ressembler entièrement, qae d'avoir la
ir^rogalive des récompense»,en même temps qu'elle
1 celle de juger et de punir. Aussi, sauvegarde et

Lan et ion do tous le* rapports et de tous les droits,
mourrait-on l'appeler ta religion du citoyen, comme
raiiirc est iMert eltemeni celle de l'homme.

Celle réflexion , Menteurs . fpii nous saisit tout

1 abord, nous fuit comprendre lOî t̂ e qu'a de j;rave

it d'inipo«anc la soFenniiê qui non* réunit aujour-

1 hui. En effet, si le serment reçu par le souverain

ui-mAme a quoique chose , pour ainsi dire, de plus

acre, le serment reçu par nos pairs a peut-être fjurf-

]ue chose de plus touchant et de plus profondément

toral. IVest-ce pas un indissoluble lien que je forme

ntr'eux et nous! N'est-ce pas leur dire en présence

le fa société tout entier* : » Oui, je puis prendre Teii-

jâgc-iuttiu que vous demandez au nom du roi.... Je

p ie prendre car je sens que j'aurai te courage

de le remplir fidèlement. Oui, je jure d'être juste

coiïiitie vous, indépendant comme vous, indulgent

et sévère comme vous , l'indulgence est aussi do la

justice ! Je jure de n'écouter jamais qoe la voix de

la raison et de la conscience. »

» Messieurs, que les deux récipiendaires veuillent

on se rassurer sur notre pensée. Ce n'est pas pour

•tir apprendre les devoirs du magistral que noua ai-

bons à les leur rappeler ici, mais bien pour procla-

ier hautement récl..t et la Hdélité avec lesquels ils

p ont toujours remplis l'un m l'autre !

« Serait-ce à vous, Monsieur , que je me permet-

ai? do dire ce que vous devez élre d;ms tes nouvelles

Kictjont qui vous sont confiées, lorsqne ce que vous

ver. été parmi nous n'est que l'exemple de ce que

tus devons être touo ! Sans doute, dans cette noble

mpnf;nio, si riche de savoir et d'intelligence, pla-

urs de vos vénérables collègues, pouvaient pré-

.dre à cette faveur signalée du monarque..... Mais

sentiment avec lequel il* ont accueilli votre nomi-

ilion atteste combien ils vous on reconnaissent di-

ne. Montez donc sur ce siège où vous arromp3<me

noenliment public eï •»i> ><>un attend l'estime de

nom tons. Allez TOUS asseoir à eô<é des deux autres
etiers de la (Jour, si bien faits pour présider à l'admi*
nis!ration de la justice dans ce ressort. A cet insigne
honneur dont vous iHes l'objet, vient se joindre, nous
en sommes sûrs, la douce satisfaction de faire place,
en vous âlcvsr.;, «tt* U.ei.i <H k l'expérience d'un ma-
gistrat qui laisse un souvenir glorieux au sein du iri-

< bunal qu'il présida longtemps : la Cour est d'autant
1 plus heureuse de le recevoir dans «es rangs qu'il est
remplacé par un magistral èmiaenmpnt rç^omman-
dabte pour lequel ton nnries de ce sanctuaire doivent
"t— P.«BJ!Îrement s'ouvrir.

Puissent toujours ainsi. Messieurs, les lumières
succéder aux lumières, r.ndependaace à l'indépen-
dance,, la sagesse à la sagesse : en lionorant le pou-
voir qui sait les faire, de pareils choix deviennent
la gloire de la magistrature et assurent la régénéra-
tion du pays. »

Pannerot, contrôleur de 9' classa qui passe arec soa
grade dans ta Côte-d Or.

Par ordonnance royale ont été nommés cheva-
liers de la légion d'honneur :

MM. IVraidi, maire de la ville d'Ajaceio ; Semidet,
officier comptable des subsistances militaires 4
Ajaceio.

l o déplorable événement est arrivée bord du pa-
quebot poste le Bastia. Le lieutenant en second,
dont la r*i«o» paramsait altéNkt ilepuiïi pluueurs
jours, s'est jeté à la mer, au moment où le bateau ne
trouvait à quelques lieues de Marseille. Il s'est préci-
pité à la mer, sans qu' on ait pu l'empêcher, près des
roues. C'est envain qu'on a fait tous ses efforts pour
le sauver ; la mer était trop grosse pour descendre
une embarcation, et après une heure de recherches
inutiles, on a dû continuer la route.

! M. Fàriùule» conseiller a la cour mvale de la
Guadeîoapc, e»î mûri à ia Basse-Terre le 7 mars. Oo

| se raprmlloi que M. Farinolc siégeai; à ta mur d'assi-
ses delà l'ointe-a-Pitre lors du tremblement de terre
du H février : il échappa comme par miracle à cette

| horrible catastrophe Plus d'une fois, dît le Journal
I Commercial de la l'oinie-à-Piire, nous avons été re-
mué« par te tableau <*<• ses souffrances, lorsque, « H »
!e* décombres , mutilé, sanglant, il voyait les Basâ-
mes arriver jusqu'à lui sans pouvoir appeler a ton
secours. Dans cette catastrophe, il dut la vie à an es-
clave. II reconnut ce bienfait en loi faisant donner
la liberté.

Par ordonnance royale, M. d'Aiguy , premier
avocat général è la Cour royale de Bastia et M. P*t-
iavicim, conseiller à la même cour, ont été nommés
chevaliers de la légion d'honneur.

Les électeurs départementaux de Levie et Sa in te-

Lucie de Tallano, convoqués le 5 de ce mois poar la

nomination d'un membre du Conseil général, ont

fixé leur choix sur la personne de M. de Susini ( An-

toine-Mure } propriétaire et avocat à Sartene, quia

obtenu une majorité de 60 suffrages sur 99 votants.

M. le vicomteBerthier, maréchal-de-camp, com-
mandant la subdivison d'Ajaceio, est appelé au com-
mandement du département de la Meuse, en rempla-
cement de M. Ruban de Russe, nommé commandant
de l'école de Satimur. Il est remplacé à Ajaceio par
M. le maréchal-de-camp de Ricard.

Par un arrêté de M. le rli recteur-général de l'ad-

minisiration des contributions directe», du 25 avril

dernier, M. Dorgans, contrôleur de 3' classa, a été

déigné pour rempfir les roômcs fonction* dans le

département de la Corse, en remplacement de M

Tableau des affaires portées aux assitts du 9« trime*-
tre rfe t'annie I«IR"~

19 mai, Nicolai Jacques*Pierre, domicilié à Campi ;
tentative dn meurtre.

20 id. Bastiani Ange-Marie , Cervione ; tentatrrfl
d'assassinat,

ii\ id. Massoni César et Giannotti Dominique, Orti-
porto ; meurtre et tentative de meurtre.

23 id. Costa Pierre-Antoine dit Jtforo, Aregno ; meurt.
âiid. Fieri Félix, et consors , Rapa^io; tentatîvn

de ~.ÔÛIUU , uiessures, coups et port d'arme.

26 id. Piniori Sauveur, Ajaceio ; meurtre — et Leca
Séraphin . P»?!ricc:c!3 ; :cr.Uii«e Ù'assassinat.

•XI id. Tenneroni Noël, Ste Marie et Sicchè; tentati-
ve de meurtre.

28 id. VinccmiMarc ousoitPiazza Marc, Pila et Ca-
nale ; mctinre ~ et Paoli Pierre-Marie, Castineta ;
tentative àe meurtre.

39 id. Sanguinetti Jean Thomas, Venzolasca et —
Diamanti Xavier, Carpinelo ; tentative de meurtre.

30 id. Saniruiiietti Guillaume, Sanguin et) i Jean-Bap-
lisle, Venzolasca ; tentative de meurtre — et Bar-
bieri Antoine François, MoïU ; faux témoignage en
matière criminelle.

31 in*. ZuccareHi Barthc.cmT> Ste ï Utie iîe Sermaoo ;
tentative d'assassinat — et Valle Jean-Marie, Bas-
tclica; complicité de tentative d'assassinat.

2 juin, Crocicchia Antoine-André et Crocicchia An-
toine-Jean , à Crocicchia; meurtre.

3 id. Zuccai Don Pierre, St-André ; assassinat.

4 id, Paoli Pi erre-Paul et Ciattoni Antoine Érasme,
gendarmes domiciliés à Bastia ; meurtre.

5 id. Cerani Pierre-Félix , Corte, meurtre.

6 id. Quilichini Joseph-Antoine, Ste Lucie de Talla-
no ; rébellion et tentative de meurtre.

7 id. Roccaserra Jacques-Alphonse, Levie; tematrre
d'assassinat.

9 id. Greetiniani Charles, ArbcIIara; meurtre.
10 et 11 id. Foata A atome-Félix,

J
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l à M. Poli François dit fiadone, Olmeto ; assassinat.
13 id. B."S!!an?«î François. d*Vcciaiii et Citti Jean,

d'Ajaccio : menaces de mort, teoutive de meur-
tre, rébellion, incendie, meurtre el assassinat.

La Chambre des députés , dans ha séance du 9
mai, a adopté à la majorité de 227 contre 131 voix le
projet de loi relatif a l'armement de* fortincationsde
Paris. Il a été stipule dans un amendement, que les
pièces d artillerie seraient déposées à Bom $*» «i que
tesforii&catioiiâ de Paris ne pourraient 4're armées
qu'en o u de guerre.

Voici le projet de lui t>ur tes trottoirs des villes,
voté, par la chambre des députés , le *2V avril.

« Art. 1" Dans les rues et places dont les plans
d alignement ont été arrêtés par ordonnances roya-daig p
le* ou sur U demande des conseils municipaux,
tablissement de trottoir» itéra rei-uimu d'utilité publi-
que ; la dépens ù*r la c>-n5irucii«>n des irotloirs sera
répartie entre les communes et tes propriétaire» ri-1

verains, dans les proportions et après l'accomplis-
sement déterminées par les articles suivants.

o Art. 2, La délibération du conseil municipal qui
provoquera U déclaration d'utilité, publique, dés:
gaera en même temps les rues et places ou les trot-
toirs seront établis , arrêtera les de vif, des travaux
WJÎOM le» ûiàùriaiis entre lesquels les propriétaire»
auront été autorisé s à faire un choix , et répartira la
dépense entre la commune et les propriétaires. La
portion à la charge de la commune ne pourra être
inférieure à la mouiè de la dépense toi aie.

» Article 3. Il sera procédé à use enquête de com-
wtoda et i r f

les lieux où dattsles journées do 31 mars et do 1"
avril Tordre légal a triomphé de l'anarchie. »

— On ne sait plus où s'arrêtera ia luiu* au format.
La Prtsse apprenant que le Constitutionnel veut
prendre le formai lîu Times , va prendre le formai
des journaux Américains, I-e Journal des Débats ne
voudra pas ne laisser distancer et fera un pas de plus

— Nous lisons dans le Courrier 4K Lyon du U mai :
« Samedi dernier, le tribunal criminel de Lucer-

, oe a condamné M. le docteur Steiger à être
«ronde instance ;
, le grain

qui s'assemble demain samedi, aura à eiercrr son
droit de grâce. On pense généralement que la peine
de mort sera commuée eti un bannissement per
péiuel. i

» Art. i. 1 ne ordonnance du roi statuera définiti-
vement , tant sur l'utilité publique que stir les autres
objets compris dans la délibération du conseil mu-
nicipal. *

La loi sur la translation du domicile politique,
récemment votée par les chambres, est publiée par
le M ont leur, bile porte la date du 25 avril 18*5. Nous
en reproduisons le texte :

a Art. t*' La contribution directe exigée par la
translation du domicile politique par l'art. 10 de la
loi du 19 avril 1R31 devra être de 2-1» fr. au moins.

o La moitié de cette contribution suffira pour les
électeurs inscrits en vertu de l'art. 3 de la même loi

D Art. 3. Tout électeur qui, an moment do la pro-

— Svivant le Constitutionnel Bernois, aucun pri
snnnier n'aurait écrit son propre nom en signant l'en
gagemem de ne jamais rentrer dans !e canton de Lu
cerne comme membre d'un corps-franc. « Chaque
prisonnier , dit ce journal, signait le nom de son ca-
tnarado, a8a de r.e poisi déroger è U dignité «t i
droit de l'homme libre ! u

— Sept ordonnances de nomination à la pairie on
paru au Moniteur dans l'ordre suivant : MM. Deia-
coste, préfet des Bouchets-du-Hhone ; vicomte Na
potéon îhichalel, préfet de lu Haute-Garonne ; corn
Alfred de Chastellux , ancien député ; baron Itoffnu
dis. ministre plénipotentiaire ; baron île Crouscilhes
conseiller à la cour do cassation ; Girard , maire i,
NIme<s; Guestier, ancien député.

— Le ministre de la guerre a fait distribuer
chambres un rapport sur la situation actuelle des fui
lifications d« Pari*. Voici d'après ce document te ri
sumé des travaux exécutés :

L'enceinte est maintenant massée sur U totalité di
développement, ses 91 fronts présentant en se m h
une longueur de 38,025 métrés soûl entiéreme
achevés. Les escarpes sont entreprises sur une êtes
due de 58,l it mètres, et sur le nombre 35,308 soi

mulgation delà présente Un, ne payerait pas celle:
cûîilribuiicr. dsnsî'srrandissemen! de *nn domicile!
politique pourra néanmoins conserver ce domicile
séparé du domicile réel, en justifiant qu'il s'est con-
forme , avant ie au septemuru iôiÔ, «u*. «iiâpwiticns
de l'article précédent.

t> Art. S. L'électeur qui, par l'effet de la présente
loi, ne réunira plus les conditions exigées pour con-
server son domicile politique dans un arrondisse-
meot sera inscrit, soi1- d'office, soit sur sa demande,
sur les listes de 1 arrondissement de son domicile
réel on de tout autre arrondissement dans lequel il
aurait transféré son domicile politique avant le 30
septembre 184.1. »

— Le Journal officiel militaire publie m ordon-
nance en « 5 articles, relative a 1 uniforme de* irou-

pivd. Le coq yauloiswa wnpia*1* sur le*
ri par la couronne ravale, turenontée d'étoile s

de croix perlée*.
— lians n» séance do 3 mai, la Chambre des dé-
té* a clos la discussion sur les interpellations de
, Thiers à propos des congrégations religieuses,
r un ordre de jesr mmivé, présenté par M.Thier»
conçu en ces termes : « La Chambre se repose sur
«ur le uouvernemeut du soin de faire exécuter le*
lois du royaume. »
— La loi sur les irrigations vient d'être promul-

uée. ?îous reproduisons te texte do \* art. afin de
pcttner une erreur qui s était glissée dans te N* de
Insulaire du 37 février dernier.

Art. 4. Lescontei»tutiuii»âuiqu*Ile» pourront don-
ler lieu l'êliM'sMïPcn' d«l» servitude, la fixation du
tarcottrs de la conduite d'eau , de ses dimensions et
le sa forme, et les indemnités dues, soit au proprié*
ire du fonds traversé , soit à celui du fonds qui

recevra l'écoulement des eaux , seront portées de

entièrement achevés el couronnés.
On voit donc que le» maçonneries de l'enceim

touchent à leur tin.
Les 15 forts qui constituent l'ensemble de la ligne

de défende avancée suuî ÎC;:Ô en cours de construc-

amif>fi irihunaut ijnî
ilier l'intérêt de l'opération avec le respect dû à 1«

iropriélé.

Usera procédé devant les tribunaux comme en

matière sommaire, e t , s'il y a lieu a expertise.it

pourra n'être nommé qu'un seul expert.

— Aujourd'hui 5 mai est le 2** anniversaire de la

mort de l'empereur Napoléon : tout ce qu'il y a i

Paris il anciens bonapartistes se rend en pèlerinage

aux imalides , ou l'accès enl difficile à cause des ira

vaux qui s'exécutent pour le tombeau impérial.

Le socle de la colonne TentlAme et If) grill*» qui

l'entoure sont couverts de. fleurs; des couronned

d'immortelles gisent à côté d'énormes touffes de lilas]

et d'odorante* violettes.

Nous n'avons remarqué aucun uniforme de l'Em-|

pire. On sait que ces exiuitions militaires ont éié in

lerdilcs par le préfet de police.

— M. Godefroy Cavaignac, ancien réducteur de h

Tribune, du Journal du Peuple, du National et tU

la Réforme , est mort celte nuit à la suite d'une Ion

rnie maladie.

— L'académie française avait à pourvoir nu rei

lion. Tous ont leurs escarpes achevés et couronnés! "
olacement de deux de i-e> membres, MM. Alex.

Nouvelles Diverses.
— On lit dans le Courrier de Lyon :
« Le 22 et le 23 avril, les ambassadeurs de Fran-

ce , d'Autriche, de Prusse, de Russie, d'Angleterre,
de ftardai$ne et de Bavière oni fait des visites à M.
l'avoyer de l'état de Luceroe , pour le féliciter de la
victoire remportée sur les corps-francs, victoire qui
a sauvé en même temps l'indépendance de la Suisse
car les puissances sont d'accord entre elles pour ne
pins tolérer de pareils actes révolutionnaires qui ten
dent à détruire l'alliance suisse. MM. les ambassa
deurs se sont ainsi convaincus de la douceur avec
laquelle les prisonniers étaient traités, et ils ont visité

de leurs tablette» à l'exception du seul fort d'Auber-
villiers, commencé seulement en 1843, et dont te
couronnement présente encore une lacune de 7-2?
mètres. Lescontrescarpcsen maçonnerie ont été en-
reprises dans les forts de Romainville, Noisy, Ros-
iy , HngRul. Charanlon . Jiry. Issy et le Mont-Vale-
ien . sur un développement de fi.354 mètres ; OIIPS

sont arrivées a la hauteur et ont été couronné* de
leurs tablettes.

Toutes les casemates des forts sont faites À l'excep-
ion de celles des for (s d'Aubervitliers qui seront
exécutés dès le commencement de la campagne
prochaine.

On sait que I ensemble des crédits alloués s'élèveà
la somme de 140,000,000 de fr. Les travaux exécu-
tés pendant les cinq années précédentes, ont déjà
absorbé près de 108 millions. 11 reste donc de dispo-
nible une somme de 3'2.00O,0O0 dont 17,830,000 fr
seraient consacrés à l'achèvement des forts, des ba-

mel et Etienne. Les tïioii d? l'illustre aréopagt
sont portés presque sans hésitation sur MM. AlfrcS
de Vigny et Vilet, qui ont été proclamés membre]
de l'académie ffançaisï1.

— Une affaire corse renvoyée par la cour de cai
sation devant les assise* des Roucnes-du-Khône, élal
soumise a I appréciation du jury.

ll,#'fl{;isfail d'un crime grave.
Le iiniinné Julus-César Niculai était effective m*

accusé d'avoir lue d'un coup de feu son cousin P<
main, Philippe Nicolai.

A la suite d'une rixe à laquelle avaient pris pai
mis le» membres de la famille depuis un vfellarri ri

80 ans jusqu'à un enfant de 15 , rixe qui avait néce;
silé l'intervention des voisins et que tout le monri
croyait terminée, l'accusé s'était présenté à une fi
nètre el avait interpellé son cousin ; celui-ci, répoi
par un geste de mépris à certaines propositions q
lui furent faites et demeura tranquillement sur sa j"
le en fumant un cigarre ; quand lout-à-cnop , JnU
César qui s'était retiré de la croisée où il avait prin
ti veinent apparu, se montra rapidement à la fVnéi
qui domine la porte el déchargea 'le haut en bas
carabine sur la tête de son cousin. Philippe tomh

u m en la intérieurs et dot rnmmi stratégique».
raide mort et sa femme avec laquelle il r.ansa'it, écha*j
pf) par miracle a l'une des balles
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Le m^urtnpr prit at»«iijkla ftiîie pi mf îa 1» vie de «ont de la Vera-Crex, du 9 avril; de U Jamaïque et
1 ' i eUBarbade , du 8 ; de la Havane du 10 et de St-

Thomcs du U . Le steamer apporte un fret de
1$G,S35 dollars , pins use assez grande quantité de
poudre d'or et d'argent, ainsi que d'autres marchan-
dises ; il ramène en Europe le ministre plénipoten-
tiaire d Espagne au Mexique, 11. de Olivier.

Les avis des Antilles anglaises ne présentent pas
un grand intérél : le teins dans toutes les colonies
était favorable aux récoltes, qui promettaient un ac-

ii Tin-1
u outre

u"Pt et luibiletnent
• i - é . r e -

• .• l'ex-
r p.ir la
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p

cour a cîitq au* de prh>ou , *unit3-* «i« \\tn atiuev
surveillance. [NaurtUiste de Marseille. )

v le !a Martinique . de ^*i«2d
pe x1, de Bourhon et du Bénégal, les
«*u t ;f »uii en vigueur, renferment une
po|Mii.LU-,ii »•-» Lin1 a* ibu.oiîi indiviiîuft, en présen-
ce ti'une population libre sédentaire de 132,496 per-
sonnes.

— Il existe à Parts '.\2 couvens de f«inmii* , renfer-
mant 2.K30 religieuses. Voici la dénomination de ces
couvens : L'Abbaye anx-BoU, le* Annonctades, trois
maisons dAugu-aines, deux de Bénédictines, les
•trars d"1 Wo:*-?erîîar«, !e« dames *!u Calvaire, deux
r.irinéliti'» , U*̂  ii;ti;icii de la (Compassion , trois mai-
zni:z dr casgry;jaï:«!îs différente!), les d«me« de S«_e-
Olotilde, les sœurs de la Ooii-de-Saint-André , les
Dominicain*». !e« Franciscaines , tes dames de l'Im-
macuUe Conception, de Ste M:ïrie-de-Lorene, de
Sainie-M irthe. de St-Michel, de la Miséricorde , de

î

dans le genre des publications qui s adresses: à !a
jeunesse. C'est une conception neuve, originale dan»
son ensemble comme dans ses détails, complète en-
nu sous tous les rapporta dans son exècutioo. Tout
ce qui se rattache de loin ou de prêu aux intérêts in-
tellectuels ou matériels de l'enfonce ou de ta jeunes-
se trouve sa place dans ce journal an milieu d'an
cadre où tout est prévu a l'avance. La «orale , l'é-
ducation , l'enseignement T sont compris et dévelop-
pés habilement sous les aspects les ptas variés. El
cependant jamais la rédaction ne cesse d'être pi-
quante , vive el intéressante ; le* études même y re-
vêtent les formes tee plus intéressantes ; et ce n'eft

croissement sur le chiffre de l'année dernière. A la I pas sans justice flue cet embranchement du journal y
Barbade, les habitants étaient constamment alarmés I P ° r t e l*. l i l r? îj'^.f** rendues attrayantes et faciles.

,,, î o 4U u a lauu u çiuues , u expérience e-i ue uiieiii
par les nombreuses tentatives d incendie , que faisait p ^ , . obtenir un pareil résultat est vraiment prodi-

de vHjenct;, oVui ùu ié-Curur , îcs
d l > l

ta malveillance pour détruire les propriétés ; quelques

cas de fièvre jaune y ont été constatés, mais sans

que la maladie ait pris un caractère alarmant. Un a

découvert dans quelques parti« de l'île des dépôts

de houille qui ne sont pas à plus de 5 pieds de pro-

fondeur : on dit ce charbon d'une qualité supérieure.

À Haïti, les affaires sont dans une position pré-

caire ; U population n'est pas encore remise des ex-

cès commis^pendani la dernière révolution , et l'on

i craint que l'ex-président llérard ne se mette à la

dames de St-Tliomss, de St-Vincent-de-Pasle, etj
deux COQ v en» de Dames de la Visitation.

— !>*n« vf <*.»n*ïit ùre secret ipnu par le Pape . le
31 avril, ont été promus cardinaux : * I

Mgr Altieri, nonce apostolique à Vienne, né à Ro-
me en 1804;

Mgr Asquini, patriarche de Constantinople, né à
Idine en 180-2;

Mi;r Capaccini, auditeur général de la chambre
^pniUtlîfpie , né u H.inie ett 17HV ;

M;;r Zacchia , gouverneur île Rome et directeur-
{•énéfat iU* la poiîcp, né a Veppanuen 1787.

Le P»pe a réservé in petto quatre autres cardinaux. {
— L« capitaine du v.-u**eau marchand anglais thr

Vaith (la r'w) prétend avoir découvert dans I Océan-
Piicitquo, et non loin de Taïti, une petite Ile qui
n est indiquée sur aucune carte , et à laquelle il a
donné le nom de son navire. Cette l e aurait MX mil-
les anglais ( deux lieues environ ] de circonférence,
et sérail entourée de récif* et d'impenses tiges de
coraux qui en rendraient l'abordage si difficile que
l'équipage du Faith a renoncé à le tenter.

— On a déjà fait, en Angleterre, l'essai d'un nou-
veau système de brise-lames sur lequel M. Chaban-
nes vient de donner tous les renseignements et tous
les détails désirable? dans un excellent Mémoire
ndrossé à l'Institut. Ces nouveaux mô'es flottants à

léie d'un nouveau mouvement ,* les uns disant qu'il a
quitté la Jamaïque dans ce bat, d'autres affirment,
au contraire, qu'il a cûn-.pliteaiôat «biodùuiH] toui
projet de reconquérir le pouvoir.

Les nouvelles du Mexique ne sont ptia rassurantes :
il semble, maintenant que la révolution est Unie,
qu'un autre mouvement se prépare : tons les partis
île la république se sont réunis pour abattre Sa nia-

prodi-
gieux. On s'en étonnera moins toutefois en appre-
nant que U créaliou de ce journal est due à M. Alex.
de SaiHet, dont les antécédents ont déjà «i souvent
prouvé la supériorité dans ce genre de littérature
dont il a adopté exclusivement 1» spécialité ; et il ap-
partenait à lauieur des Enfants pe%nts par eus-mi-
mes , des Type g , caf aclèr et rtpurtrutia de jcUHc» Kt-
les , des Mémoires d'un centenaire, des Enfants chex
tous les peuples, des Écoles royales de t ronce., el de
tant d'autres ouvrages qui ont tracé une route non-
telle , plus large et plus brillante , à la littérature pé-
dagogique , il appartenait à M. Alex. de$ail!el de
couronner par celle-ci toutes ses précédentes con-
ceptions, e t , nous ctifaiUiRv patti îô pr&îire, ion»
ses succès antérieurs par un plus grand succès. Com-
ment en douter en effet, quand autour et au-dessus

j de son nom ion voit briiier ceux de» yîw» éuiiueuia
écrivains dont la France s'honore : MM. de Lu»ar-
tine , de Salvandy , N isard , J. Janin , A'.ei. Dumas,
EUR. SUP , Achille Comte, Lévy Alvarès, Victor Bo-
reau, etc. ; les noms des muse» qui font la gloire de
notre époque et celle de leur se&e, mesdames Ama-
ble Tasiu. Mélanie Vatdor, L. Cnlet, Desbordes-

Anna , leur ennemi commun , mais maintenant qu'il

est on leur pouvoir , les fédéralisies relèvent la tête

et se montrent disposé» à faire triompher leurs vues

>oliiiujues.

Le dictateur est toujours on prison , attendant non

Rpment, mata lei-niiuislre de la guerre a passé

devant la cour et a été condamné à dix années d'em-

prisonnement.
— L'Echo de l'Atlas, raconte ainsi on amusement

auquel l'un de ses rédacteurs ont assisté :
i II est d'usage, à Blidah , que de temps a autre le

chef de famille réunisse amis et connaissances pour
assister a un amusement, selon les indigènes, fort in-
nocent. On mange, on boit, on se réjouit, on danse
même ; jusque-là rien détonnant. Il faut cependant

Valmorc , Ach. Comte, A nais Ségalas . etc. ; quand
on voit le Monde des Enfants s'acquérir l'approba-
tion du premier corps savant du pays, du conseil
royal de l'instruction publique, par sa réunion à la
Rente de# Enfants , ri ajouter que le Monde des En-q

, VÎMMUM ,
ta plus modi
' d ' é l

e
, gravures, litho-
ique un luxe in

claire-voie, par la disposition des poutres qui le

fants réali»« ,
graphies, etc . , au prix le plus modique, un luxe in-
connu jusqu'ici et qui n'a d'égal que le journal VIl-
lustration , dont il suit généreusement les traces, se-
rait-ce un éloge après ce que nous venons d'en dire?
Pourquoi pas?.... Aujourd'hui l'on veut la forme et
le fond : ce charmant journal réunît souverainement
ces deux avantages; tous tes enfants voudront s'a-
bonner au Monde des Enfants t aucune famille ne
pourra s'y refuser. Honneur donc et bonheur an
Monde des Enfants!.... C'est noire vœu bien sincè-
re 1.... De pareilles publications «ont rares; quand
elles paraissent, elles ont droit à la bienveillance,
nous dirions presque à la reconnaissance du public,
c'est un devoir de leur venir en aide.

portées par M. de Chabannes, Aes matelots sont res-
tés sur ces môles pendant tes plus fortes tempêtes
sans courir le moindre danger. Ces brise-lames ne
sont jamais établis sui liiie grande longueur ; on les

i6 par sections chairs en laissant entre eux un
. intervalle qui ne nuit en rien à l'effet d'ensem-

ble qu'ils iltmfiit produire. Chacune de ces sections
peut conter environ 35,000 fr. En outre, comme il
n'est pa» nécessaire d'employer du bois neuf pour
leur construction, il devient facile de les obtenir à

vec la glu marine, on les préserve pen-
i de l'action do Veau. M. de Cbauan-

inu.. . iou. . . . , qui exprime et douleur et plaisir
voici venir un homme que , dans un autre temps, on
eût dît possédé du diable. Ses contorsions t ses cri-
mnepa, se*» j;e«.ie* , «on travail tuant de mouvemem
de corps, font souffrir le spectateur. Il finit par tom

AVIS.

Mise enferme des biens Communaux.

Le public f si prévenu que le 7 jnin 1845 4 midi, il
sera procédé par voie d>nrhére« publiques, dans la

ber sans connaissance et comme mort Vous croyez salle de la Sous-Préfecture de Bastia à l'adjudication
que c'est un bien pour lui, iant vous avez souffert de pendant trois années consécutives qui commence-
lé voir patir lui-même.— Voiln qu'il recommence, |rontle l « juin prochain , et finiront le Ji déci-aibre- v .r pât,. ._. _
il se réveille, et tandis qu'il imite unir-à-tour les cris
plus ou moins bizarres des animaux sauvages du pays»
ce sont des morceaux de bois dur, des ronces, des

l c s r.at», des
de barbarie ép nr>

coir'fn» Tivroa q̂o il » «dant longtemps _
nés propose nemp'oypr les môles flottants aux répa-
rations qu'exigent les ports, et surtout à ceux que
les besoins de noire commerce vont nous faire créer
»ur U cftte d'Afrique. Il a caWuté qu'avec 200.0001 M" " *v»*—-~ "«••- •- •---• --. ' ' . „ _
fr., ou peut établi? un port commode et «nr. Ainsi. I nous n avons plus en la force de regarder. »
ce qui no se faisait aulrofoia qu'à force de temps et I

18*7, des biens ruraux appartenant à la commune
de Borgo, et sur la mise à prix de 900 fr. par an.

Les offres seront reçues, l'adjudication sera faite
en présence de M. le Maire de Bnrpo , de 1 adjoint,
d'un membre du Conseil municipal et du Receveur

d'argent, peut s'Improviser aujourdhvi À peu de
frais.

— Les nouvelles reçues en Angleterre par le Clyde,

des fers roogis par le feu qu'il s'enfonce dans le j p - j e laditeCommune. Ceux qai voudront prendrecon-
«ier ; ce sont de longues aiguilles , des clous aigus n a j 9 s a n C c du cahier des charges pourront a'adres-
qu'il s'enfonco dans la i*ie.; ce sont, qne sais-jeT car | ^ s o j t a u secrétariat de la Sous-Préfecture de Ba»-

' J A"~ ' tia, soitàlaMairiedeborgo.
FaitàBasiia,leUmai!S*5.

U S«ms-Pr*f€t tir, faitia,

Sigr.t : M O R A T I .

Le nouveau journal , qui fient do paraître sous
le titre de Monde aV* Enfants, Revue encyclopédi-
que de Ut jeunesse, annonce un sensible progrès
le t
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Par tuile du dévelom>emeiil de ses annonces, le journal LA PRESSE , d'ici au 1er Juillet prochain ,
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P»« i l VICOMTE CHARLES DE LAINAV, THÉOPHILE GALTIKU, MÉRY KT jr i .ES SANDF.AI
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jjl Revue Encyclopédique illustrée de la Jeunesse, réunie à la Revue des Enfants.
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T O l ] 8 L E S " l E U S S t W E ^ T S D KDLC%TIOV.

Sous la dimiion de H. A L E X A N D R E DE S A I L L E T .

MM. A. de Lamartine , Victor llup,n,Tt--A. tteSalvandy, F. rie (iirordin . Nuan.. Acti. Comle, Julp-t Janin, Alex. Duma
h Al Lè Vi B B l l H i e i D l l J M J M E d G i d i A h C

, p anin, Alex.
E. de Girardin , Ach. Cornu

Principaux Collaborateurs , p , , dy, rie iir
J. LeFevre, E. Deschampa, Alvar<îs, Lè\\, Victor Boritiu, Borel-il Hauierive, Delalmye , J. Mor;m<J, M

L. Colet, Ancelut, A. Sérias , A. Tasiu , DeslrOrdes-Yâlmore, eic retc.
Le premier numéro, qni est en vente, contient une Leitre introduclivede M . A L A M A R T I » et un Texte spécial de M. XKE

On s'abonne également chez tous les Libraires et Directeurs des l'osles de la France et de l'Étranger.

PnrÏ8,i la Librairie Agricole, quai Malaquaia, 19*
ta proimiM, «lut loua le* Librùm n fotmptmètiim du l.pwnloir eeWr»! I

MAISON RUSTIQUE
ni \ i \ ' SIÈCLE

rCBLIF. ES 5 VOL. IX-4°, AVEC PLUS DE
2,500 i,RAVl«tS.

Mise en vente du tome i et dernier, n t e r c u r t -
BI> S ' B o a T i c < n . T D a s , avec 500 t;rnv. ropré-
seniâtit le.% instruments, plantes, légumes, serres,
jardins, ct£.

CHAQUE VOL., i i F. LES CIKQ VOL. 39 F. 5 0 C.

TAFFETAS BAFRAlCIII'i.«A?fT( les COMP!îF«îîg?l ff) pa-
pier lavé , le» SEftBK.BRA!* à plaque nu snns plaque de
LcperdriH pharmacien à Paris , faubourg Montmar-
tre , 78. Ils ne sont jamais douloureux et produisent
les bons effets qu'on a droit d'en attendre. Sadreswr
dans les principales pharmacies de Basiia. (732A. )

D'AGRICULTURE PRATIQLE
XV US UBBIV1GX

Publié sous la âirertinn Au î>' RtXIO nnr Im W-d
îeurs de lu MAISON ULSTIQÏK.

Un cahier de 00 p. in-4* par mois, arec gra?ores |>ris, franco
1-2 fr. par an.

Le bateau a vapeur la LETIZIA, partira de Bastia
pour Marseille Dimanche prochain 18 courant à 8
heures du matin, et de Marseille pour Bastia, le 25
dito à la nittaie heure.

l'n autre batcuu :'» v.ipeur, de la comp. Valéry frt1-
rea, partira de Bastia pour Aiaccio, te 24 courant à
6 heures du malin . touchani a D e Housse et Catvi.
et ii arrivera à Âjaccm ip '2'* an matin.

Jl reuariira pour H.i-iia le 26 au soir relâchant de
même à Calvi et l'ile-Kousse.

IL MI Si; DI MARIA
KSSIA

IL MESE DI MAGGIO
CO.%8Af.nATn

A MARIA S W T I H S I K A ,
Colleserci/Jo di varj fiori di Virtù;

Del M. A I F O I S O Miz.z.\»i 111
E^nroiH--rilM frr la l 'onln , diriro le mollipUci

rirh.i-<ii-itp- I)IV..I.,II Mario.
Troïasi ïcaiiùlio in Ajofiiu. Ba»lia, Cône, Sar-

tene, CaÎTÏ ed Isola-Ilossa. — PrcHo 75 centesimi.

Lorsque les Cautères
irMcnusaveclesPOISÊLASTIOlESeiicaont-chouc,
émulliensà la guimauve, auppiiraiib au garon. Le

PORT DE BASTIA.
A R R I V É E S

PE LA PLAPiE'8 mai, tarisne Lnxor, français, de
5 8 t ï , c . Gimclli, clitiboD.

HE LA PI.AC.E8 id. lariane Mexicain, français, de
45 tx, c. Rnunard, charbon.

DE LA l'LAUE 8 id tartane M' Joséphine, français,
(ie r,2 tï. c. Fniirnicr <-b?rbon.

BCJMFACK) 11 id. bateau }• Cléanle , français, de
SI tx, c. 8an[>uinetti, planches.

LlVdlKNK H id. bat. i rap. le Golo, français, de
57 ix. c. nugliani, passagers.

MARSEILLE 12 id. bat. i vap. Letizia, français, de
•' 73 IX. r. Vatzi.dî er.MCset p.issafierfl.
LIViHKNE 13 ul. bal. à vap..Maréchal ^ebastiani,

françai», de 31 u , r. Rcrloci i, passagers.
LIVIJlhNE 13 id. mistick Assomption, français, de

29lx,c.S4reUi.blp.

LIVOIin>K 13 irf noelelleSl-Joseph, français, do 38
tx, c. (iabrielli, diverses.

LIVOI R>E 13 id. brick-jofl. Conception, français
de "H) ix, c. Ersa, bip.

DELA MER 13 id. picetie Éioile de lÉtai, français,
c. Juean, lieutenant rie vaisseau.

MARSEILLE 14 id. p.-qac-ho: Bùsiia , français de
120 cb. c. Sauti, décoches et passagers.

DÉPARTS.
L1VOURNE 8 mai. niisnck Conception , français ds

30 u . c . R..i.elli,!est.
MARSEILLE 9 id. paquebot Ajaccio, français, de

120 ch. c Prudent, dépêches ei passagers.
LIVoriWE 9id.bat. à vap. Marèohal Sebastiani

Fraeçais, de .11 tx, c. B»rtocci, passagers.
GENES 11 id. bœnf V« des Carmes, sarde de 18 tx

c. Bauwa, bois. '
LIVOI RNE «aid.brick-fioa. Sl-Amoine, français

de iT> u , c. AÏucuiln, iest. '
A LA PLAGE 12 id. brick Valery-Jean, français, de

t20 i i , c. Sciaccalu^a, lest.
A LA PLAGE 12 id inrtane F. Èîiean. fran. aii de

55 ix. c. r.uaitella, lest. '
A LA PLAGE la id. lartanc St-JacquesAndré, fran-

çais, de « tx, c. Vassalier . lest.
A LA PLAGE (2id. chasse-roarce Amélie, français

ilo.liitx.c. Boiiclli, lost.
LIVOI RSE 12 id. misticli Assomption, français, d«

A LA PLAGE 13 id. bœnf Précurseur, français de
25 u . c . Valéry, lest. '

A LA MER !3id. bat. a vap. de I État, lAnUlope
français, c. Siall, lieutenant de vaisseau

A LA MKR |'3 id «fiSirtie iii; \ £ , a I Éloile, français.
c. Jufptn. lieutenant de vaisseau.

LIVOirR.NE u id. bat. à vap. Télégraphe, françai»,
de 43 t i .c .Lota, passagers.

LeGtrant, N. TARTAROLI.
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Bastia. Idw stoa ptasi rapide», et qai arrive d"ordi»alr» i
à Basua le mercredi à T h«««s »>i mâtin, estparve-

La chambre des députés pousse avec activité se»

travaux. Les lois d'intérêt malériel sont discutées

ivec ensvroble et mesure , et parmi ces lois la plus

[ sérieuse est celle relative av chemin de fer de Pa-

ns à la frontière b*%*. Colle loi ont u"e la plus grande

• le ch*p»in (m'ptln dt'it ouvrir *> ur.

double caractère : c u l on lien comme une route du

| communication ordinaire, mais c'est aussi un rooyw

de défense ou d'attaque pour le territoire. En rap-

prochant Paria da la Belgique, ce chemin confondra

I de plus en plus les destinées des deux pe«ptas>, dont

1 In Intérêts politique» aonl communs , coma» Ton-

ne de leur dernière révolution a été semblable.

I D'importante* modifications se sont introduite* an-

I jourd'bui dans la manière de considérer la durée des

1 concession» à faire nux compagnies. On comprend

I en il importe à l'État de n'abandonner aux compa-

ms 1 aa B8rpa«AeF . nier H est entré dan* le

nort * L heures et demie du msùs, c'est-a-dir» qfi'îl

n'a mi* qoe 19 heures à peu-près pour faire les qua-

tre-vingt lieues qui nous séparent de Marseille, et

encore a-t-il perdu près d'un» heure et demie en

route à cause d'un accident, pee) Important au reste

arrivé à M cùauùicre. C'est ii us» marche vraiment

extraordinaire et qui mérite d'Aire signalée

un des faiu les plus remarquable» de la navigaitoa à

vapeur.

l(yb««lt«ligne» no«raae«y»»'Jmm]pt

lcesMire poDrqn'eUes pâment rentrer dans les avan

• ces qu'eue» auront été appelées a faire pour les rails,

I fournir le matériel d'exploitation et remboursera l'É-

Itat une partie des dépenset^u'il a faites pour les tra-

Ivaux de terrassements. Ainsi les conditions du con-

firai à intervenir entre l'Étal et les compagnies «ont

Iplus équitables sans éire onéreuses pour les seeon-

Ides, et l'État pourra rentrer, au bout d'une ireniai

Ine d'années, dans la propriété de ces lignes de che-

Imins do fer, dont il serait à désirer que quelques-

>n«!*, celle» qui ont un caractère politique, resias-

lent exclusivement entre ses mains.

Hier mercredi une touchante tèntaoate a en Ile
au CotléfiO royal. Wusieur» élèvr» de cet établisse-
ment ont fait leur première communion et ont reçu

sacrement de la Ccnh'nnatioa sous les yeux d'un
grand nombre de parents, d'unis ot de fonctionnai-
res du collège qui s'étaient empresses d'assister i
c.eae fétede famille. Mgr 1'ÊVE>\V iTAjaccm a e*ii-
bré une messe basse et a administré les deux sacre-
ments à ces jeunes élèves, qui se sont fait remarquer
par leur tenue modeste et par la piété qu'ils appor-
taient è accomplir ces deux actes religieux. M. le
Vicaire général Sarrebayrouze leur c adressé une
chaleureuse improvisation, dans laquelle il s'est plu
à leur retracer la grandeur de l'acte qu'ils venaien
d'accomplir. A la tin de la cérémonie une collecte a
été faite, parmi les personnes nombreuses qui B6
trouvaient à cette réunion , au profit de la salle d'à
ay le ouverte à Bastia.

stance. Le projol ministériel ne portait le traitement
i I,SO« k. que dan» les ville» de s.uDA h w w n

!• La wcoade modifcjation concerne les gref-
Scr; de jss^ss ds ? : : : , dea: •!!» «.iiwiurc ia uu>r-
lion : c'est une disposition nouvelle , aux termes de
laquelle, avant la I" janvier 1846 , il fera fait, par
Me ordonnance royale rendue dans la forme dea re-
glemens d'administration publique, un tarif dea droite

vacations des greffier» de» juges de paix «ionl I*
!rti!em«m arttml »»«t mBin^o» t - 2 « égard â r̂ ug-̂
nwnuttion de traitement accordée a u joies de paix.

Le tarif comprendra le coAl de* lettres d'averti*-
ment, nonobstant la disposition de l'article 17 de

la loi du 35 mai 1838. La même ordonnance déter-
iinera le montant de ('indemnité allouée pour tes

ransporu de» juges et de leurs giefnai» i p lu da
:inq kilomètres du chef-lieu de canton.

H avait été question, dans la commission, d'aug-
menter le traitement des greffiers dans la proportion
établie parle loi d . prairi»! a» 7, c'est a dira*? le
porter au tiers de celui des juges d'après la nouvelle
loi. La commission a été unanime pour reconnaître
que la position des greffiers devait être améliorée,
mats elle n'a pas trouvé que le moyen indiqué fut
bon et praticable.

La commission à laquelle a été renvoyé l'examen

i projet de loi sur i'aïuéiiùrâtion de plusieurs ports

Par ordonnance royale en date du 16 mai, M. Fres-

neau, sous-préfet de l'arrondissement de Cambrai,

a été nommé préfet du département de la Corse ,

i rapport, et bien que les journaux de Paris gardent

e silence à cet égard, nous ne pouvons pas penser

ce projet d« loi toit délaissé ou négligé. Trop

niéréts sérieux, depuis longtemps en souffrance

nt dans l'attente, pour que la commission ne M

fasse pas un devoir de seconder les intentions bien-

lveillantes et réparatrices du ministère. D'ailleurs la

chambre a encore tout le temps nécessaire pour ses

Iravaux. Le rapport dn budget n'est pas encore dé-

posé et Von sait qu'entre la discussion des deux buti-

;et» ù*ôà dépetiâôB ci uns recettes, ia chambre reserve

ordinaire une place pour l'examen dea lois ur^en-

s, qu'elle n'a pu discuter jusque-là. Nous ne dou-

ions pas que le projet de loi sur les porta ne vienne

liai en temps opportun.

- - Iremplacement de M. loordan da Vsr) , qai esi
. n * pas .au encore p , . , . M

nommé maître des* requêtes eo. service extraor-

dinaire.

Des pécheurs ont pris ce matin, en faisant la pécbe

des anchois, trois gros poissons, de la famille des

Sqiala, longs de plus d'un mètre et pesinl pré» n>

trente kilogrammes. Cette pèche extraordinaire a-

vait attiré ce matin un grand nombre de curieux

qui venaient admirer ce» belles espèces que l'on ne

TOtt pas souvent surpris par les marins.

•A9Tu —

Le bateau a vapeur de 11 correspondance le JVd-

Aion, qui nou* avait habitué jusqu'ici! une mar-

La commission formée pour examiner le projet de

loi relatif à la suppression des droits et vacations ac-

cordés aux juges de paix a terminé son travail. Elle

introduit dans le projet deux modifications impor-

tantes. La première porte que le traitement des juges

de paix sera de 1,500 h-, dans les villes ds 3,000 Ame»

et au-dessus, où ne siège pas un tribunal de I" in-

Par une circulaire récente préparée sur un ari»

du comité des finances du conseil d'état, M. le direc-

teur général des contribution» directes fait connaî-

tre anr agens de l'administration que le cumul des

élémens servant à régler le droit fixe de patente doit

être effectué de la manière la plus favorable aux in-

dustriels. Ainsi, par exemple, le droit fixe d'un

flvnloitant du pltisiaurn monlin* finit s* cronpO8er de

la réunion des sommes dues pour chaque moulin pris

isolément, et non de la somme que produit le tarif

appliqué à ia touiite des meules considérées comme

dépendant d'un seul moutin ; au contraire, le droit

fixe d'un exploitant de plusieurs tuileries ou de tous

autres étabiiwwmens pour lesquels le droit sur les

premiers inslrumens est plus élevé que pour ceux

qui viennent s'y ajouter, doit être réglé comme si

tous les instrumens étaient réunis dans un même éta-

blissement. Répondant à un donte exprimé sur la

question de savoir comment il convient de régler le

droit fixe des patentables qui exploitent plusieurs

branches d'industrie dans un même établissement,

comme un moulin à blé et une scierie, une Stature et

tmnfnrerie , etc., etc., M. le directeur fait con-

naître que e n patentables sont placés dan; là t a -

lion prévue à I article 7 de la loi; ils exercent plu-

sieurs industries et ne peuvent être soumis qu'a un

«cul droit fixe, celui de l'induitrie pour laquelle ce

droit est le plus élevé.

t
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l » instruction du directeur-général «les doua-
nes recommande aux chefs de bureau des services
maritimes, de ne faire procéder, en général, à bord
des navires, a l'otverture des colis dont le débar-
quement immédiat n'est point réclamé , que dans le
cas où c?os foraîslité sersi! néeessiste par des soup-
çons de fraude ou par d'autres circonstances extra-
ordinaires. En dehors de ces cas exceptionnels, l'ac-
tion et la surveillance du service actif a bord des
vaisseaux doit de borner a la reconnaissance exté-
rieure des colis et de leur identité, tant pour la for-
me que peur le* marques et numéros, avec les indi-
cations portées au manifeste des capitaines ; mais
detAn etre autreinont pour les colis que , f3utc de
réclamation et de déclaration en deuil, les capi-
taines déclarent vouloir meure en dépôt dan» les
magasins de la douane. Dans ce cas il devient indis-
pensable pour la garantie des droits du trésor que la
nature du contenu des colis soit vérifiée.

constateront des infractions a la loi do 3 mai !8U ,
snr la police de la chat», est Axée ainsi qu'il suit :

» Huit francs pour le» délits prévu par l'art. 11 ;
u Quinze franc» pou/ les déliu prévus par l'art. 12

et 13, paragraphe i" :
• Vingî-ciEq fr»a*« pn»r W» délit» prévus par l'art.

13, paragraphe 3.
• Art. a. La Rrati&cation est due pour chaque amen- ] | e s prisonnier! politiques ; l'autre au fort Breacou ;

verneors nommés, non pal des chapitre», mais par
les évéqces en exercice les plus voisin».

— Le nombre de» prisonniers que l'Algérie envoie
en France augmente tous les jours et lend à s'accroî-
tre en raison des relations plus nombreuses que nous
ô2!re»enocï avec les indijénes. Troio dépota sont

| ouverts, l'un au fort de l'Ile Sainte-Marguerite, pour

IVouvelles Diverses.
— On dit que M»« la duchesse de Humour» doit

se rendre à Londres, où elle assistera à un brillant bal
costumi- que donnera la reine d'Angleterre. Les co-
stumes de co bal seront emprunté» au régne de la
reine Anne.

— M. Guixot a été reçu samedi par le roi et la fa-
mille royale, Sa santé se rétablit parfaitement.

— M. le maréchal Soult n déclaré ofticiellemen
huer À la commission du budget que l'expédition con
trela Kabylie n'aurait pa» lieu cette année. C'est la
confirmation de ce que nous avion» annoncé d'après
un journal ministériel.

— La chambre des pairs a adopté hier le projet
de loi relatif à la contrefaçon des œuvres littéraires
en Sardaigne et plusieurs autres projet» de loi relatifs
à défi emprunts de villes ou à des circonscriptions
territoriales.

Il est à remarquer que M. Victor Hugo n'a pas pri
la parole pour soutenir les modifications demandées
parla société des gens de lettres à propos du trait
conclu I Ï « la Sardaigne, touchant la contrefaço
des ouvrages littéraires.

— l'ne commission supérieure, dont fera partie I

de prononcée ; elle sera acquittée par les receveurs
de l'enregistrement, suivfht le mode actuel et les ré-
gies de la comptabilité ordinaire.

» Art.3. Usera tenu un compte spécial p«r com-
mune du recouvrement des amendes. Ce compte se -
a réglé chaque année ; après prélèvement de? gra-

tifications et de cinq pour cent pour frais de régie.
produit restant des auieritie» lecouvrccs sers com

té à la commune sur le territoire de laquelle l'in-
action nora été commise.
» En cas d insuffisance de l'amende pour le paye-

neui tiu ta (jraiïficiuuii , il no aem , \>ùuî C»l es»:c-

lant, exercé aucun recours contre la commune.
» Les frais de poursuites tombés en non-vâl««r*
ront remboursés conformément à l'art. 6 de l'or-

lonnance du 30 décembre 1823.
• Art. • II ne pourra être alloué qu'une seule gra-

ification, lors mémo que plusieurs agens auraient
oncotmi à la rédaction du procès-verbal consta-
ant le délit.

» Art. 5. La présente ordonnance est applicable
aux amendes qui seront été déjà prononcées en ver-
tu de la lot du 3 mat 1844.

le troisième tu fort Saint-Louis de Celte ; cet deux
derniers pour le» malfaiteurs et les homme» dan-
gereux.

Il n'est pa» sans intérêt de suivre le mouvemeut de
ces dépAts depuis leur création.

G3O prisonniers oiu été détenus au fort de l'IW
Sainte-Marguerite, parmi lesquels 360 hommes, 151
fmiimi» , 5i garçons, /4 biles ; 33» ont ulé rendus A
la liberté ou évacué» au fort Brescou; 37 sont
morts, dont 13hommes, 11 femmes, 10 garçon», 3
nlles ; 15 sont nés en prison, 6 garçons, 9 filles. L'ef-
fecUl actuel est ûe 27* prisonnier».

163 Arabes ont été envoyés au fort Brescoo, dont
ne fessu

— Les bureaux de la chambre des députés ont exa
miné le 13 mat la seconde proposition de M. l*emes-
may, tendant à réduire d'un tiers par kilogramme
impôt sur le sel, a partir du 1er janvier I8V6. On a

pensé en général que la session est trop avancée pour
que cette proposition pût être soumise aux délibéra-
tions des chambres. Quelques membres ont exprimé
le vœu que le gouvernement lui-même prit l'initiative
sur cette question qui forme une des principales
branches des revenus de l'État. La lecture de la pro-
position a été autorisée par sept bureaux sur neuf.

Les hurpatiT nni nmcWA en^uito à la nom in ni ion
de la commission pour le projet de lot tendant à ac-
corder au gouvernement un crédit de 10 millions
500,000 fr. pour le curage et !a défense de la j

51 Oût élv réu a a ia ituwiw» ; 4 sont
morts. L'effectif actuel est de 108.

Le fort Saint-Louis de Cette n'a encore reçu que
12 prisonniers.

Le fort Saint-Charles ,,à Celle, eu également dis-
posé pour recevoir des prisonniers qui sont attendus.
Les derniers événements de la province d'Alger e!
d'Oran doivent fournir de nouvelles recrues.

I Algérie).
— Le Midi n'est pas plus favorisé que le Nord et

Paris : le temps y est froid et pluvieux. La grêle al-
terne avec la pluie. On craint pour la vigne et lei
fruits. Quelques récoltes sont aussi menacées.

— Il a été consommé, à Paris , dans le moi» d'a-
vril dernier: 6,i5S bcoifs, l,3Tt vaches, 6,863
veaux et *O,413 moutons; le commerce a reçu
531,280 lui. de suifs «indus.

— U evisie au Canada unt ville nommée London
( Lornùes j, comme la capitale de l'Angleterre; cette
ville vient d'être, comme celle de Pùtsboorg, en par-
tie détruite par un incendie qui ruine et laisse sans
««il? n\we. Hft diMî-i r ems fami

— On a reçu, aux États-Unis, des nouvelles de
Carthagènc, en date du 26 mars, nui annoncent re-

loua-directeur des travaux hydrauliques , doit se j r a u e de Toulon, « 2 millions 500,000 fr. pou- la-

méltoration dp la rade de Port-Vondres, Les bu-

reaux ont accueilli favorablement ce projet de loi,

qui est d'une si haute importance pour notre marine.
— On éeri! de Madrid, 9 mai :
Un courrier extraordinaire arrivé de Rome, a ap-

porté le concordtt conclu avec le saint-siège, ra»is
consenti par le pape à ces conditions :

1" Tons les évéoraes émigrés devront rentrer en Es-
pagne sans être assujettis a prêter serment à la con-
stitution du pays;

2° Dans chaque province, il y aura deux couvens
où se réuniront les religieux de tous ordres, chassés

rendre de Toulon à Poi i- Vendre» pour y statuer sur
le projet d agrandissement de ce port, et sur les éta-
blissemens maritimes qu'on va y former, atin d'en
faire un port de relâche et de radoub.

— Le roi des Belges a reçu, vendredi dernier,
deux députalions, l'une de» maîtres imprimeurs, fa-
bricana de papier, etc., l'autre du comité central des
compagnon» typographes , qui tous deux ont exposé
leurs doléances au sujet du projet que l'on prête au
gouvernement d'abolir la contrefaçon. Le roi s'est
fortement entretenu avec les membres du comité
central.

— L'ordonnance suivante sur les gratifications et ; autrefois de leuntmaisons ;
amendes tr. matière de délit de chasse, portant la
date du 5 mai 1845 , est publiée par le Moniteur
d'aujourd'hui H mai :

3» Le gouvernement sera tenu de faire reconstrui-
re les bâtimens nécessaires à ces religieux ;

V> Les religieux pourvoiront à Ieur9 besoin» an
« Art. i". La gratification accordée aux gendar- m<(VDn d u n e c ( m , r ibuiion d« 1S p. 0,0 prélevée sur

mes, gardes foresliera , garde» champêtres, gardes I | M acquéreur» de biens ecclésiastique» ;

lection du général Mosquera à la présidence de la
Semelle-Grenade, par une majorité de trois votes
électoraux seulement.

De» nouvelles de Guatemala, reçues par la voie d«
Mexico, annoncent que le I " février une révolution
a été opérée dans celte vilie par un officier nomme
MariannaMendez, qui a surpris Ihoicl du président,
a mis en liberté le général Monterosa, ainsi que d'à»
tre» prisonniers politiques, et l'a proclamé chef de la
révolution, dont le but précis cuit resté fort obscL
Après quelque» escaramouches avec les troupes de
meurées fidèles au gouvernement, celles-ci s'élaien
retranchées dans les faubourgs et avaient accordé
aux insurgés jusqu'au 6 février , pour qu'ils »e reti-
rassent, en promenant de suspendre toute attaqua
jusqu'à ce jour.

A San-Salvado», il y a eu aussi, le 2 lévrier, UM
révolution née d'un conflit entre les autorités mili
taire et civiles. Celles-ci paraissent avoir eu le de»

| sus, fait assez rare en Amérique.
f * * e et gardes «mrmenle, des parMcal*™, «pri j 5 . ^ d i o e è M , ^ ^ a d m i n i 8 U . c , , , „ &, m - -Lena.ireSea , en.rémercredi™ . Liwpool
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y a apporte la nouvelle d'un incendie lerribto qoi a
démit une partie de la ville de Pilsburg ÉtM-ïnis.;
Vingt rues entières, comprenant mille à doute cents
maison*, ont été la proie det. flamme». Flâneur* per-
sonnes ont été ensevelies sous les décombres , et le
dommage toul est évalue à 10 millions de dollars,
plus de 50 millions de francs.

— La reine d'Angleterre porte en ce moment an
bracelet orné de quatre diamau de la plus bette eau,
et qui tous npt appartenu à des personnages politi-
ques de la plud haute importance. i « premier était
en la possession de la princesse de Gallen , première
femme de Léopold de Belgique; le second et le troi-
sième étaient la propriété de Marie-Antoinette, et
le dernier a brûlé jadis sur le front de Vinfortanée
Marie Stoart.

— Depuis que te docteur Steiger est condamné à
mort, il est surveillé avec une rigueur extraordinai-
re, et aucun des membres de sa famille n'a obtenu la
permission de lo visiter dans wn cachot.

L'autorité supérieure de Berne ayant destitué le

blique, le cabinet des Étals-Uoii a maoqué de bon-
ne foi ; maii en poussant le Toxas & s'incorporer à
ITmon américaine , et en déclarant que jiie incor-
poration a été pendant vingt au le bat constant de
sa politique, i' » tenu une conduite dont il n'y pas
d'exempte*dam l'histoire des ptaple* civilisés.

Pour écarter des différend» qui ne reposaient
ror aucun principe detu*iir«( U*fesiq»i*s'eït prêîé
aux compromis les plu* onéreux : il a oublié les in-
jures qu'on lui a faites et les préjudices qu'on lui a
eaoaes ; il a en in fait preuve ff une loyauté qui lui
donne aujourd'hui plu» de droit, s'il es< possible
pour élever la voix et protester , conu.ie le fait le

yant pemù an géaétal Pas de quitter Rio-X
et de traverser la province de Cornentes.

Ce n'est pas la première fois que k —
des Euu-Lni* élève l'étrange prétem
fait et cause pour les nations de l'An:

le goave
iiuop dei

l'Amérique du Sad,

soussigné, contre l'annexation dn Texas aux États
Unit et contre toutes ses conséquences La rèpubli
que mexicaine emploiera , potp empêcher cette an-
nexa tion, toute sa puissance et toutes ses ressources,
et confiante en son bon droit, elle ne craiut pas d'at-
sarer , quel que soit le résultai, qu'elle conservera
l'honneur qu'elle est décidée i défendre à tout iprx.»

— Le ministre des Êtais-l'nis, a adressé à M. G.
r.rnfp-wnr a» droîl docteur Sr.d!, paur m&BifssU- ï.. Cuevas , ministre des affaires étrangères du Mexi-

que, une note par laquelle il répond à la protesta-tion libérale, uno rouscription *>st ouverte à snn
profit afin de l'indemniser de la perte de son traitr-
meni jusqu'à ce qu'il soit réintégré dans ses droits ou
qu'il obtienne un professorat ailleurs.

— On lit dans le Courrier de» États-Uni» du *29
avril :

« Un homme, probablement fou ou ivre , est entré
vendredi dans la Whtte-ltou.se , à Washington ,
ayant on pain sous chaque bras ut une bouteille de
vin dans chaque main , sans que personne s'opposât
à son introduction. Après avoir déposé «es provi-
sions dans la salle de réception. il tira un long cou-
teau do sa poche , l'ouvrît et pénéira, cette arme à
la main, dans les appartements occupé* par la fa-
mille du président Potk. En voyant cet étrange visi-
teur , tes dames crièrent au secours, et l'intrus fut
arrêté. U s'appelle Milton Ko* 1er et est Agé de 35
ans. A la suite de celte arrestation, la rumeur publi
que en avait fait une tentative d'assassinat contre ta
personne du président, o

— Les feuilles allemandes parlent duo grave acci-
dent arrivé le 7 mai sur le Danube, près de Korneu-
bourfi, aux environ» de Vienne : a Un bateau rem pi
de plus de 100 personnes (c'étaient pour la plupari
des Slovaques qui revenaient d'un pèlerinage ) a cha
viré au moment où il allait aborder , par un effet de
la trop grande précipitation qu'ont mise les passa-
gers à sortir du navire ; plus du tiers de ces derniei
a trouvé la morl dans tas flots. »

— Le gouvernement mexicain a pris plus vivemen
qu'on ne l'avait cru aux États-Unis les résolutions du
congres au sujet de Vannexron du Texas. La cessa-
tion des relations diplomatiques entre les deux pays,
notifiée l<r-28 mars par le ministre des affaires étran
gères du Mexique au ministre plénipotentiaire dei
États-Unis À Mexico, a été accompagnée d'un décr<
qui ferme tous les ports du Mexique au pavillon amé
ricain, et de la déclaration qu'une armée allait mar-
cher vers la frontière jusqu'à la rivière Sabine.

Une note qui a été adressée au ministre des État!
Unis a été communiquée en mAme letnp» aux repr
sentons de la France, de V Angleterre et de l'Espagm
en voici le passage principal :

• En aidant te Texas À se tointraire à l'autorité p

tion du ministre contra le décret d'annexion du Texas.
M. Cuevu a répondu à cette note assez pacifique

du reste en des termes assex virulents : disant que le
gouvernement mexicain ne peut continuer les rela
tions diplomatiques avec les Êtata-Un», d'après la
supposition que eus relations pourraient se concilier

et cette manie de se mêler de ce qui ne le regarde]»»,
pourrait bien lui attirer plus tard des embarras. Mais
ou ne peut nier qu U n y ait du vrai dans le reproche
adressé| à la France et à l'Angleterre, d'avoir , par
leur politique imiéciae et souvent contradictoire,
éterniaé la guerre qui désole les bords de la Mata.

— Le tireat-Western est arrivé jeudi soir à Ltrer-
pool ; il apporte les nouvelles de ftar-Yorck jus-
qu'à ia date du 24.

L'arrivée 4e ce steamer était atuamw avec la ptos
vive impatience en Angleterre ; il devait apporter te
nouvelle de l'impression produite aux États-Unis par
la déclaration de sir Robert Peel au sujet derOré-
gitn , et que le Caledonia , dont le départ fat exprea-
•cmeni retarde .i cet effet, avait transmise a New-
Yorck. Le Caledonia est effectivement arrivé le 31,
mats depuis dfjx jours que le» nouvelles dont il était
porteur , étaient connues du public , elles ne parais-
saient pas avoir le moindrement affecte1 la suscepti-
bilité américaine, et Son n'y voyait aucune raison
de s'inmiiéter «our le maintien de la psis. Lois tis
là, l'on semble croire aux États-Unis que U ques-
!s;i dû !'!/i>i(ju;i rencontrera, rîanit la prochaine lé-
isfaiure, sous I inspiration même de M. Polk. moins

de sympathie qu'elle n'en avait obtenu à la dernière
session.

Les chances d'une rupture entre les ÊtAU-Unis et
le Mexique, paraissent également diminuées. M. 1

ec la loi que le président des États-Unis a approu
•e, eu égard à Vannexation d" département de Te-
as 2 l'Union américaine. QeUe déicrmination est
ondée sur la nécessité où se trouve le Mexique de ne
>as entretenir de relations d'a*nitié avec une républi-
que qui a violé ses obligations, usurpé uoe portion
lu territoire appartenant au Mexique. Les relations
itre les deux pays, ajoute M. Cucvas, ne sauraiem
tre rétablies avant que le Mexique n'ait obtenu une
parution complète de cette injure.
— On lit dans le New- York, journal of Commerce,

extrait suivant d'une lettre de Mexico, en date du
18 mars :

> Le gouvernement a donné des ordres pour met
re nos ports et nos forteresses en état de défende ,
l'on dit mie ai !f* Taxas ne satisfait A notra rlprnii
lemandé on lui déclarera ouvertement la guerre. »

— Une lettre de la Vcra-Cruï , dît le " rt

Uans Bulletin, en date du 2 avril, porte que le con-
grès mexicain a procédé à la seconde lecture d'un
acte tendant à faire considérer comme coupable de
haute trahison toute personne qui proposerait de re-
connaître l'indépendance du Texas et la possession
de ce pays par les États-Unis. La majorité du con-
,rès est en faveur des hostilités contre le Texas, afin

d'amener une guerre et rejeter le fardeau sur les
États-Unis.

— Par des avis de Buenos-Ayres, reçus à New-
York, l'on a appris que l'honorable William Brent
junior, chargé d affaire» des États-Unis, a protesté
contre l'intervention de l'amiral français, sous pré-
texte que les nations européennes n'ont pas le droit
de contrôler les mesures politiques prises par les ré-
publiques américaines. Il prétend de plus, assure-t-
on , que si ia guerru qui ensanglante •«» bonis UÔ U
Plata dure depuis sept ans, il ne faut l'attribuer qu'à '
la conduite tenue par la France et l'Angleterre. •

Au départ du Nautitus, qui a apporté ces nouvnl-
les, le bruit courait que le général (<ido, ministre de
la république Argentine, a Rio-Janeiro, avait de-
mande ses passe-ports, le gouvernement brésilien

hanan , secrétaire d'état, a répondu à la protesta-
lion du Mexique que l'annexaiîoudu Texas était main-
tenant une affaire décidée , qu'il est trop tard pour
revenir sur le* négociations a ce sujet, et que rien
no peut l'emploitei , qu'un refus de ratification de la
part du Texas ; il déclare, d'ailleurs, quo le nouveau
président fera tous ses efforts pour ftter au Mexique
tout sujet de plainte cicshiver !ea rel%iioa« amieues
entre deux républiques sœurs l'une do l'autre.

— Une effroyable catastrophe vient de consterner
la commune do Gergy ( Oise ). Un laitier, le nommé
"fliirun, apparut loul-à-coupà sa renéit'e tenant dans
a main un rouleau. Appelant la foule par ses cris
cela se passait en plein jour }, il se coupa la gorge,

et resta ainsi debout, la tête penchée de manière a
faciliter l'écoulement du sang. Son malheureux père
était au milieu des spectateurs glacés d'épouvanté!
Mata bientôt on vit Martin s'affaisser et tomber. On
avait tenté d'ouvrir la porte , mais elle était forte-
ment barricadée. La fenêtre était au premier étage,
on dressa une échelle et l'on monta : Martin rendait
le dernier soupir. Un spectacle plus orrible s'offrit
au même instant aux regards : la jeane femme de cet
insensé gisait sur lo lit affreusement mutilée; •! !*s-
vait tnôn 4 CO'ÙÛS tic couperet le sang ruisselait
partout. Un accès de frénésie furieuse a pu seul pro-
duire ce double drame épouvantable. Martin n'avai]

— L imbécillité ou la superstition ne soiit pas
moins grandes encore dans quelques contrées de la
France; il est vrai que le nouveau fait que nous avons
à ciier s'est pasat- HUM min de l'Espagne, lin jeune
homme de la commune de Saint-André { rive droite
de TAdour ) se trouvait atteint de fièvres intermit-
tentes opiniâtres. Il s'imagina qu'un tort lui avait été
jeté par une jeune fil e de la commune; sous un pré-
texte , il la fit venir et quand elle fut pré* de lui, i\
exige» qu'elle lui retirât le sort et qu'elle fit à l'instant
même cesser ses fièvres. La jeune fille protesta, le
malade devint furieux , et B armant d'un couteau il
l'en frappa et l'eut tuée si l'on n'était accouru à son
secours. Le coupable à été arrêté et livré à la justice.

Le journal L a P r e s s e *»;;•£
rece.u.ooiit le formai des Dtbou, «ans augmenter
son prix , voulant prouver une foi» de plus qu'aucun
sacrifice no lai cooto pour accroître ei mériter »on
immense succès, e»t sur le point >l« prendre encore
une nouvelle extension, tout en reniant toiquiir» an
même prix de *f> fr. poar l année. C'eut alora qu'on
pourra dire que la révolution est Completel (7MG).

Y

J
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_.... ,t.,aiamv-ums, aurcent enregistré, et afin qui
mon dit M- k< procureur du roi et KM conjoint Co
fombani, Ordioni, Dinva.ia, Conegt;iani, Beveraggi,
ainsi que les sieurs C"ubrbe , Pierre Chini, Bartlté-

! lemty Chini et la veuve Chini n'en ignorent, je leur ai
laissé â chacun »âparéaienl copie du présent et de
l'acte de dépôt ci-dessus transcrit, à leurs tlomirili»

'parlant pour mon dit M, le procureur du roi qui
visé le présent original à sa personne.

Pour Léonard Calnmi.»»;- * — " - •

«»* an ue ta minute existant au greffi
ci ri! séant à Corte , dont la teneur suit :

L'an mil huit cent quarante quatre, le vingt du
mois de janvier, au greffe du tribunal de première
instance séant â Corte.

Par devant nous San tel H greffier dudit tribunal, est
comparu M. Montaud, substitut du procureur du roi

au miten* sieg»*, et nous 3 recrû». p«ur rester déposée , . . . « „ , . . . tfituai « *a personne,
ace greffe, une expédition en forme auiheniir*ue | Pour Léonard Colotnbaui et Anne-Marie sa femme
de l'acte reçu le dix juillet mil huit cent quarante à la dite Anne-Marie.
trois, par M* (iiuitcelli, notaire il la r**»tdence de p o o c Joseph-Marte Ordioni et Marie-Joséphine sa
cette ville, ou moyen duquel les sieurs Anne-Marie femme à ladite Marie-Joséphine,
née Bertrand et son mari Antoine-Léonard Colomba- p o u r Marie-Maf/eUine veuve Chini, à sa personne
ni; Joseph Chini, officier en retraite et son épouse ] p o u r Joseph-Marie Coulorh* à »«. rw.«»
Marie Magdelaine, née Maitei et JosephMari& Or-
dioni, menuisier, tous demeurant ei domiciliés a
Corte, vendent et cèdent au profil du département
do la pierre toute !« Udiaque en planches désignée
soasle n" 74 du plan letrier de la citadelle, ainsi que
le lerrain qui dépend de la dite baraque moyen
nant le prix de huîteents francs.

De laquelle remise et dépôt, nous lui avons donn<
acte et lecture faite, il a signé le présent avec nous.

Signet : MONTA CD. —SAKTBLI.I.
Enregistré gratis â Corte te vingt-deux janvier mil

baftÊ*&i quarante-quatre, folio <U, verso case 5*

Signé :H. CASABIANCA.

Pour extrait conforme, délivré â la requête de X,
le capitaine du génie militaire en chef.

CHissAtrr, cûKpftESsES en papier lavé, serrebras à
plaque et sans plaque. POIS ÉLASTIQUE en caout-
chouc érnolliens ou «uppurslifs, etc. , ou moyens
simples, propres, commodes, économiques pour
bien entretenir ces sortes d'exutoire-s. Se trouvent
dans Ifl>j itpi»«;»-(— '<fa« tes p

JEUDI 29 MM 1845. X* î i . XIH ANNÉE.

CX JOVBSAL
PARAIT

TOCS LBB JtCDIS.

, àBastia
Lu boreao do Joant i l ,

te greffier du tribunal,
Signé : SANTKUI.

L'an mil huit cent qaarante-cinq , la trois mai, a
Corte, à la requête de M. le préfet du dépsrtcmeat
de la Corse demeurant à Ajaccio, ayant domicile en
l'hôtel de la préfecture, et de M. le sous-intendant
militaire. H«mic:!.'(î et jeuieurant a tfastia, en tant
que cela peut être nécessaire tous deux représen-
tant l'État et M. le ministre de la guerre» pour l'ad-
ministration du {»énie militaire ; je soussigné Corteg-
gtaot Dominique, huissier, reçu immatriculé et exer-
çant prés le tribunal de première instance séant à
Corte, y demeurant; ai notifié el certifié à M. Raf-
farfti, procureur du roi apdit tribunal, demeurant à
Corte, l'acte de dépôt ci-dessus transcrit de l'acte
de vente passé comme dit est au même dépôt ; j'ai
déclaré montre à mon d:':M. Je procureur du roi, - d mois de ji
que mes requérant, au nom qu ils absent , feront J moisueji

publier la présente signification dans lès formes près- o n a a r a r ^ U f l ' n n w u w e ue passagers suffisant,
crites par l'article 683 du code de procédure civil*. Les personnes qui se disposent à entreprendre c<
Le but de la présente signification est pour purger, v o v a p e s o n , nrw™ *» - - - '
en conformité des arîicies 2193 et 2(9* du c(xle ci- voyaRC s o m n r

vil, de toutes les hypothèques légales, qui rompe
tent on peuvent eompeter à Anne-Marie, nés Ber-
trand, femme de Léonard Colombani, pour elle et
pourses enfants mineurs Frai.çoîs, Jean-Bapti^tu et
Marie-Catherine ; et autant que de besoin Audit Co-
îonibani; à Marie-Joséphine, née Ordioni, femme
de Joseph-Marie OrWiooi, el autant que de besoin
aoriii Ordioni; à Marie-Mafidelaine, née Mattei,
femme de feu Joseph Chini, pour elle et pour
fantsmineurs Jeanne. Thnmns-îVo"^1-1

. „«. ««< itr.naRneifune veuve Chini, à sa pertH
Pour Joseph-Marie Coulorbe à «a personne.
Pour Pierre Chini, à sa mère.
Pour Cristophe Hiovada et Marie-Thérèse, SA fem

ne , ;i ladite Marie-Thrrè»e.
Pour Barthélémy Chini, a sa mère.
Pour Dominique Corleggiani et Julie-Marie, ••

femme, à ladite Julie-Marie.
Dont acte, etc. Le coût est de 21 francs 30 cent.

Signé : D. CoftTEfifiUiu.
Vu par nmti praevrtur du roi. K"TS!-îr£ s> *ita à Corle

Curu , if 3 m u 1845. If 3 mai i«W, (* 37 V* C
Signé.- HàwrAMLU. Signé : H. C A S A I U N

Pour copie conforme :
Le Capitaine du génie en chef,

DE COSTA.

PORT I»E BASTIA.

neur de prévenir les dame» qu'elle vient d'arriver de
France avec un assortiment de nouveautés , article
de modes , et qu'elle emploira tous ses soins pou
mériter la confiance qu'on voudra lui accorrW

Elle demeure Rue des Jésuites à Bastia, vis-à-vis
la pharmacie Giralt

DE LA PLAGE 15 m«., uncu-goél

français, de 75 tx, c. Zuani, fer.

DE LA PLAGE 16 mai, brick-goel. la Corse , fran-
çnh. de i o n * u - - :

Clnsulaivc irtaiiçate,
JOURNAL POLITIQUE, LITIÊUAIRE ET œMMERUAL,

Feuille d'Anuonces Légales.

DE L'ABoxmienR.
TlM« « H . . . . «If.
su mou • •
On «n. 1* •

Hil\ D'DVCESTMH.

Divme* 40 c.
JMIelalm . . . S •

latwmitHHD-
tm <olm< tut tant-

l'n des bateaux à vapeur de !a Compagnie Valéry
Frèrn*, partira pour Fiumorbo dans !«*« pr"
[ours du mois de juin proche:r., si, à cette épuq

ibre de passagers suffisant.
,_. je disposent à entreprend

voyage sont priées do se présenter au bureau <ta
;;<:Tnn!s putir arrêter leurs places. avant ie 26 cou-
rant , époque â laquelle on fixera définitivement le
jour du départ.

Le prix des places, pour aller et retour est fixé
I h -20 francs.

Pour la plus grande commodité des personnes qui
disposeraient à alu»* <•«- ^--- * "„ vvu..iiiiu(i't« aes personnes qui

...,..,,^ ,„- .vu jnsepn chini, pour elle et pour se» en- 5 e disposeraient à aller aui bains de Puwichello , on
fantsmineurs Jeanne, Thomas-Napoléon PI Haltha-j combinera leur débarquement et leur £tab«f<jue-
zar, issus de son légitime mariage avec terfic Chîni ; mon» à Alerta
* Joseph-Marie Coulorbe, pour lui et pourses enfants
mineurs Joseph, Pierre et Thérèse, issus de son lé- amm

gitime mariage a VA^ frn M*»;* «? •

_ - „^^j,..-rt»ai if ̂ ouioroe, pour lui et pour se* enfants
mineurs Joseph, Pierre et Tlitrèse, issus de son lé-
gitime mariage avec feu Marie-Françoise, née Chini ;
1 Pierre Chini,- à Marie-Thérèse, née Chini ; femme
de Cristophc Diovada, pour elle et pour ses curants
mineurs Antoine, Louis, Joseph et Lucie, et autant
que de besoin audit Diovada; à Barthélémy Chini, ser-
gent-fourrier -iu M» de ligne, actuellement en Afri-
que; a Julia-Marie, néeCnin<, femme de Dominique
Corteggiani, pour elle et pour ses enfants mineur»
Antoine, Joseph, Catherine, Marie-Magdclaine et
Anne-Murte, et autant que de besoin audit Corieg-
|»iani ; h M»riç-Jr)scp!(irife, IMV- Chini, femme de lïo-
tnintque Beveraggi. et autant que de besoin andit
Beveraggi, tous majeurs, domiciliés et demeurants
à Corte, sur l'immeuble appartenant auxrfit* Joseph-
Marie Ordioni, feu Joseph Cbini, et Anne-Marie,

t'n autre bateau à vapeur, de la comp. Valéry frè-
res , partira de Bastia pour Ajaccio, le 2 i courant â
6 heures du malis, touchant h l'î!e-Housse et Calvi,
et il arrivera à Ajaccio te 25 au matin.

fi repartira pour Baatia le 36 au */•> relâchant dû
même à Calvi et l'Ile-Rousse.

!, de I9U, c. Marinetu , relâche.
IB.NE 17 id. bat. à vap. Télégraphe, français,

de 53 tx, c. Lola, passagers.
MARSEILLE 17 id. brick-go«l. SoJenzara, français,

de 69 tx, c. Monqjlia diverses.

|pADULELLA 18 id. tartani> P txlcv.r,^, français, de

55 tx, c. G uni tel la, charbon.

ILIVOUANE 19 id. mîstick Conception, français, de

30 tx, c. Bonelli, blé.

TOt'LON)»id. brick-go^l. Conception, français,

de 40 tx, c. Marini, poudre.
1MADELAINE ( ILE} 20 id. gond. St-Antoine, sarde,

de 10 tx, c. Semidei, fromAge.
DE LA PLAGE 90 id. larlane Jacques-André . fran-

çais de 47 tx, c. Vassalier, charbon.
LIVOIIBNE 20 id. bat. à vap. Maréchal Sebastiani,

français, de 31 tx, c. Bertocci, passagers.
DE LA PLAGE •><> jd. chasse marâi Amélie, français,

^ do 56 tx, c. Bonelli, charbon.
MARSEILLE 20 id. brick-goëL Assomption, fran-

çais, de 60 tx, c. Belgodere, diverses.
MARSEILLE'21 id. paquebot, Napoléon, français,

de 120 ch. c. Blanc , dépèches.
DP. r,A PLAGE 2ï id. briefc-go*!. Anto i s s^ , fran

çais, de $1 tx, Lapona , charbon.
DÉPARTS.

A LA PLAGE U mai, bateau , J- Géante, I
de 21 tx, c. Sanguinetti, lest.
ADCCir . r. - - - -

Bastia.

Vésicatoires, Cautè-
r e s d" Lcperrtri('1 Pharmacien à Pari, T

•AST1A. - IMPWMEBIR F l i u m

U s'est tenu, ces jours dernier» a Paris, un congrès
tgricole qui s'est occupé de traiter les questions les
plus impartantes pour l'avonir et la prospérité de
agriculture en France. Quelques unes de ces que-

stions intéressent directement notre département,
ielle» que la vaine pâture et U ponse^inn des biens
ommunaux. On s'est plaint généralement de Lafa-
heune situation que fesak k l'agriculture ce double
ibus et l'on a appelé sur ce double objet l'attention

jdu ftiMjYerncment. Déjà l'année dernière une réu-
Inion de ce genre avait signalé quelques améliora-
tions importantes, l'imyaiiou , par exemple, qui,
cette année, a été réglementée par une loi dont nous
avons publié le texte. Nul doute donc que la raine
paiare et les biens communaux ne provoquent, u
leur tour, des projeta & loi qu'il sera" «i 'moi
de voir venir régulariser un état de choses déplora-
ble qui compromet» gravement les progrès de fa-
gr t culture ou qui laisse sans compensation vraiment
utile et profitable des espaces considérable de ter-
rain qui sont ainsi enlevés à ta production.

Quant à la vaine pâture, tout a élé dit sur ce sujet.
| Le mal est si grand qu'il trapp» tout d'abord tes

x 1RS plus prévenus ou les esprits les plus étran-

I gers à ces matières- Le conseil général nt les con-
seils d'arrondissement de la Corse n'ont pas été les
derniers à réclamer avec énergie et persévérance.
La vainc pâture est un malheur partout : en Corse
elle est une véritable plaie, un Réati destructeur qui
s'oppose à tout progrès, qui ruine les quelques «fforti
que l'on pourrait faire pour améliorer un étal de
choses déplorable. Il est grand temps que la législa-
tion intervienne active el prévoyante pour faire ces-
ser d'incroyables abus, qui confisquent la propriété

nrnfir -le condiîcïeur* *ie

iaissés dans un état c m plot d'abandon. Dès lors, ou
ils ne rapportent rien à la commuMoules avantage»
qu'elle en relire sont si peu apréciables qu'ils ne sau-
raient être évalués. Le congrès agricole de Paris a
proposé des mesures qui nous semblent bonnes et
qui, S5U?5Y!Î ïseitteor et étade pkts approfondie de la
question, pourraient devenir profitables. Ainsi, on
propose de conserver à la commune la jouissance et
la propriété de ces biens ; de n'en permettre l'aliéna-
tion que par des motifs impérieux H dans le cas de
besoins urgeuu ; de louer une partie de ces biens ,
moyennant un fermago annuel et de ne laisser pour la
pâture et au prix d'un raisonnable loyer qu'une partie
de ces biens communaux. Puis, pour que la terre ne
soit pas épuisée par des cultures trop répétées , on
propose de faire alterner ces deux moitiés de biens
communaux et de tes livrer chacune a leur tonr soit
au labourage soit à la pâture. De cette façon les com
mnnfta retireraient un revenu 'fixe , annuel ; leurs
budgets s'accroîtraient de sommes plus ou moins
importantes qui pourraient le» mettre à mène de
faire fact- à des dépenses utiles, nécessaires et ceux-
là qui retireraient un bénéfice réel, positif de la
jouissance de ces terres rendraient en argent aux
communes l'équivalent des avantages qu'île se pro-
cureraient. La commune entière profiterait de cos
biens communaux, qui, aujouiu'ùuî, ne serves! qv'à
quelques uns et non à tous et qui encore laissent ces
mêmes biens dans un éun ù'is>prcduct!os ?? <t" «té-
rilité presque absolue. Que de terres ainsi fécondes
sont enlevées à l'agriculture, à la production et quel-
les sources de revenus disparaissent ainsi du budget
des communes I

L'adoption de ces mesures serait utile es Corse
comme sur-lo continent. L'agriculture chez nous a
besoin d encouragements, de développements et toui
ce qui aura pour but de rendre à la culture in tell t

T.M bateaux à vapeur le HfHtore et le Cerbère et la
gabarre la Perdrix sont arrivés à Bastia vendredi «C
dimanche dernier, apportant en Corse les d«nx pre-
miers bataillons du 10e de ligne qui vient de Perpi-
gnan tenir garnison ea Corse »t relever le 8 l tla la
&tr-iuc arme qui s'y iruavaii depuis quatre an*. Las
deux premiers bataillons du 8" se sont embarque*
mardi pour se rendre a Perpignan. Inutile de dire
que ces bateaux n'ont pu entrer dans le port et qu'ils
ont été obligés de se tenir en rade. Heureusement que
la mer n'a pas été mauvaise pendant le* quatre jour*
qu'ils sont restés à l'ancre.

alors qu'il serait si facile h ces derniers de trouver des
conditions favorables pour l'élève de leur bétail,
sans compromettre les dépenses et les soins qu'on
voudrait apporter à ta culture des champs.

Quandanx biens communaux, d'après le mode
qui les régit aujourd'hui, il y A aussi d'immenses ré-
formes h introduire. Il ne saurait s'agir de dépouiller
les communes des biens qu'elles possèdent ou même
de tes forcer à les aliéner moyennant une indemnité
on une vente. 1! est bon que les communes nient des

ts \cè terres, qui bê&crûuî jamais trop iiùiïiurêû
ses, sera toujours bien veau. Nous désirons donc vi
vement que les vœux exprimés par le congrès agii
cole de Paris, surtout en ce qui concerne la vaim
pâture el la jouissance des biens communaux , attire
l'attention du pouvoir législatif. De tous les eûtes on
élève de justes réclamations sur une situation mau-
vaise, on demande la destruction d'abus invétérés,
Le mal est signalé chaque jour avec plus d'énergie
il RHI tp.mps enfin d'y apporter an remède prompt

propriétés, alors que leurs revenus sont pour
plupart si peu considérable ; mais il fauv, dans l'in-
térêt des communes, que ces biens rapportant tout
ce qu'il» peuvent prc.lmro et le «y-sterne
jourd'hui presque partout est loin d'atteindre en but.

On lit dans le numéro du 16 mai de la SmtintUe de
t'armée :

« Le 10e rùoiment d infanterie de ligne vient de
s'embarquer à Port-VenUre pour atter relever à Bas-
tia le H' de ligne qui se trouvait en Corte depuis plu-
sieurs années. Après un séjour de près de quatre au-
nées dans ta 21e division militaire, le 10* de ligtte
nénlail autre chose qu'use scr'.e d'exil ! a

Noos avons peine â noua expliquer la réflexion qni
rmine cet article. Nous avions cru jusqu'ici que la

lorse était un département français qui ae le cède à
tucun autre en patriotisme et en dévouement a- U
ranco, et que par conséquent une garnison en Cor-

se était l'équivalent d'une garnison dans tout autre dé-
irienietti uiinvûiâ- XÛUS ne douions pss ïjsc ee?te

espèce d'interdit qu'on lance sur notre département
suiis îê coiîïïiîirE, ;;c scit ccrïîpîètsnîsnt déïCSQt! •»»•*
ie îO~ de iigne qui pourra bientôt se convaincre,— 3 il
ie l'a fait déjà par les renseignements qu'il a pu ob-
lenir du 8' qui nous quitte et dont nous avons pu ap-
irécier l'excellente tenue,—que la Corse n'est pas un

exil et que les sentiments vraiment français et l'ac-
cueil cordial se rencontrent ici comme dans tons les

utres départements du continent.
Nous n'en dirons pas davantage ; il suffît de faire

connaître les griefs exprimés parla SentimlU pour
les réduire à leur juste valeur et nous ne douions pas
qu' ils ne trouvent de nombreux incrédules chez
ceux-là même sur le sort desquels on c voulu s'api-
toyer et que le 10* de ligne n'aura pas trop à rflgret-

ter la garnison de Perpignan.

a chambre des pairs a rejeté, à Iç fin de la séan-
ce du 22 mai, l'amendement de la commission ten-
dant k substituer l'ancien tarif au tarif nouveauefficace, décisif. N'oublions pas que le travail agri
introduit par la chambre de» déuutés sur les grainescole est le plus important de tous les travaux qu

s'appliquent à féconder ta nature et à lui faire pro-
M. de Barthélémy a présenté dans la séance du 33,duire des richesses inépuisables. Ce travail moralise

i fi\ft te droit «ur U» sésamei 1 homme, l'attache au sol, crée des intérêts puis
a 7 fr. 50 c. pour tes pays siiuéa sur la merM ni* : c'est de lui que l'industrie attend les matières

Ces biens sont pour le plus grand nombre livrés au la Baltique. ta mer Notre et la Méditerranée ; l'amen
dément Darblay avait porté ce droit à tOfr •

premières, le commerce sa prospérité. On no saur
libre pftcjgc fos bestiaux fin t donc trop l'encourager et le prntéyw.
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La discussion commuait sur l'amendement de M.
le marquis de Barthélémy au dépari du courrier.

P. S, Lne lettre particulière que DO us avons so*s.-_ , ~ -, Projet de loi affectant un nouveau fonds aux tra-
ie* yeux, annonce que l'amendement a été rejeté à | vaux extraordiDAiret de fortification».
itn^ mai: •i^rffir » «m -.... j Prujei de îoi reiatif au service des correspoadan*

ce« transatlantiques.
Proiet de loi tendant à accorder une pension à M.

Vicat.'

20 «oîx.
{Xouvttlutcde Marseille}.

C'est en 1815 que doivent avoir lien les élection P " ^ * <k '<>» n\aufà 1 amélioration de* port*, par-
pour le renouvellement triennal d'un tiers des metn- mi lesqueU figure celui de Bastia.
bres du conseil-général «t la moitié des membres du ?">)«* de loi relatif aux chemins de fer de Pans à
conseil d'arrondissement. Strasbourg et de Paris à .Nantes.

La révision annuelle des listes électorales et do „ Projet de loi concernant des travaux à exécuter àjury a pour objet non seulement de» inscription»
nouvelles, mais encore l«w radiation; et rectifications
résultant des changements survenus dans la position
&»éî«cieur»ûL de» j'uiôo, depuis la uoimcfe pubii-
camw de ceslistek.

En conséquence, tes électeurs et les jurés inscrits
aor le* listes publiées eo 1H44, et closes définitivement
le 16 octobre de ladite année , qui n'auraient plus la
capacité légale, doivont U faire connaître avant !e
l"*juin prochain, au maire de la commune où ils ont,

'les premiers, leur domicile réel et politique, et les
seconds , leur domicile réc!.

Les citoyens qui, ayant droit à l'inscription , au-
raient été omis sur ces dernières liste?, ou qui, de-
puis leur clôture, auraient acquis la capacité légale,
doivent également le déclarer â leur mairie, avant
ledit jour premier juin, en remettant les pièces justi-
ficatives de leurs droits et la date d» leur naissance.

Les listes révisées qui doivent être publiées le 15
août 1845, et close» définitivement le 1t> octobre sui-
vant , serviront, 1° pour le» élections à la chambre
des dépotés, su conseil général et aux conseils d'ar-
rondissement, à partir du 21 octobre 1845 jusqu'au
H\ octobre 18*6 ; i* pour la formation du jury, à
partir du l r r janvier 1846 jusqu'au 31 décembre de
wmémeaDnéé

Un concourt sera ouvert, le 2.5 août prochain ,
pour l'admi^km de chirurgiens-élèves dans les hô-
pitaux militaires de M .Hz , Strasbourg et Lille, et à
l'hôpiiai miiiuire de perfectionttement de Paris.

Les examens auront lieu à Paris , Metz , Nancy ,
Strasbourg, Besançon, Lyon, Marseille, Montpellier,
Tonlooae, Bordeaux, Rennes» Lille, Bastia, Rayonne
et Perpignan.

Chaque candidat devra se faire inscrire à l'inten-
dance militaire AP la v«K«> *%•» >' désirera CÛMLÛUI ii ,
«t il sera donoc dans le» bureau* de l'intendance mi-
litaire communication des conditions d'admission
SÎ: concours, dc-Fii \v programme a éip tissent au
jnnrnftt militaire.

Le nrp«iHflnt de la chambre des députés vient de
faire distribuer l'état des travaux de fa chambre au
15 de ce mots.

Les projets de loi adoptés dans cette session sont
au nombre de trente-trois, dont onze repris de la
dernière session. Les projets les plus importants que
te chambre a eus â examiner sont ceux relatifs au
CGÏ;™!! d'étal, aux actions de jouissance des canaux,
le projet de loi sur les douanes, celui relatif à la con-
trefaçon , en France , des ouvrages publiés en Sar-
daigne, le projet sur les caisses d épargne, sur la dé-
mnn^lMilinn Aau «onicmiHo hill.tn «"•monétisation des espèces de billon , etc.

Les projets de loi qui restent à voter sont au nom-
bre de vingt-six ; En voici la nomenclature :

Projet de loi relatif aux juges de paix. (En discus-
sion, j

Projet de loi pour les théâtres. ( Repris. )
Projet de loi sur (instruction secondaire- (Repris.)

Projet de loi concernant les eaux-de-vie et esprits
rendus impropres à ia consommation comme Iwis-
-oo

. - . - j - . « . u . Wi>wi nain un u<i>auk u circuler

l'hôtel do la présidence de la chambre des députés.
Proiet «I»* loi concernant des travaux à exéaalcr

la nu divers ministères.
Projet *Je loi toncernsn! te régime rt*« e«c4av««

dans le» colonies françaises.
Projet de loi concernant les palais des cours ro-

yales de Lyon et de Bardeaux.
Projet de loi concernant l'introduction de cultiva-

teur» européens, et !a formation d'ét«btiwnimiti
agricoles dans les colonies françaises. (Examiné par
la commission des colonie». )

Projets de loi relatif à Hivers canaux.
Projet de loi pour l'amélioration de» rades de Tou-

lon et de Port-Vendres.
Projet de loi relatif au règlement définitif du bud-

get de l'exercice 1843.
1 Budget de l'exercice 184». ( Dépenses et receties.)

Projet de loi relatif à l'arsenal d'Amiens.
Projet de loi rotatif à la cathédrale d'Amiens.
Projet de loi relatif aux fêtes de juillet.

Le nombre des propositions émanées de l'initiati-
ve des membres de la chambre est très considéra-
ble. La chambre a voté déjà six propositions : celles
de M. Angeville , sur les irrigations; de M-de Bri-

Suevillc, concernant les restes mortels du général
ertrand ; de MM. Coustui e , Laurence , lleiean et

Villeneuve, sur le domicile politique ; de M. Ihiver-
Igi'er de Hjuraitne, tendant à substituer le vote pu-
'blic au vote secret; de M. de Muret de Bon, relative
à la conversion des rentes ; de MM- Lernaud, Quinel-
leet Lerue, concernant les trottoirs.

Les propositions non adoptées par la chambre
sont au nombre de dix.

Les propositions sur lesquelles la chambre aura à
se prononcer, sont au nombre de neuf. Enfin deux
propositions, celte de M. Chapuis de Motiltavilte , rc-

llalive à r»hnKt!s- du tiîr.br* ou* ïus feuHies pubit-
1 qoes ; et de M. de Les pi nasse, sur l'arriéré de la lé-
gion d'honneur, ont été retirées.

Le Toulonnais, dans son numéro du 13 courant,
contient un article sur les bateaux à vapeur de la

| Compagnie Valéry, où il déplore que le gouverne
ment songe à donner â celte compagnie un courrier
entre Bastia et Marseille. Il crie à la spéculation , su
monopole, à ta ruine de la marine à voile- Nous sa-
vons gré au Toulonnais du zèle qu'il déploie â ce su-
jet pour les intérêts de la Corse. Toutefois nous cro-
yons qu'il s'alarme sans motif, 1e pareeque dès
longtemps la question relative à la marine à voile et
à la marine à vapeur est jugée ; 2° parce qu'il est in-
contestablement reconnu que les bateaux de la Com-
pagnie Valéry, établis entre Marseille et Bastia pour
le transport des marchandises, satisfont à un indis-
pensable besoin de notre commerce et qu'en leur
' it an courrier, le gouvernement, loin de faire

Projet de loi concernant la construction de divers
ifiera d ' i téê t é é i ( A l 'étl d )

je e oi concenant la construction de di
ra d'intérêt «éfiérai. ( A l'étal de rapport, )
ojet de loi tendant à ouvri de édi t

térêt éfiérai. ( A létal de rapport, )
Projet de loi tendant à ouvrir des crédits extraor-
naires pour le* dépenses de l'Algérie t l
Projet de loi tendant à ouvrir des crédits extraor-

dinaires pour le* dépenses de l'Algérie, et annuler
«ne portion ries crédits antérieurement alloués
dinaires pour le* dépenses de lAlgérie, et a
«ne portion ries crédits antérieurement alloués

Projet de loi sur la navigation intérieure
Projet de loi relatif a h i d f

j sur a naigation intérieure.
Projet de loi relatif aux chemins de for de Part» à
o t d L A i

j l atif aux
Lyon et de Lyon a Avignon tagées sérieusement par personne

Projet de loi sur 1 instruction secondaire. (Repris ) H
Projet de loi sur la police des chemins de fer: (ft* I n o . g , loin de faire

pris. ) — Voie UÙV première fois par ia chambre des j a n "cUs extraordinaire et de créer ou de favoriser
pairs, et revenu amendé. , un monopole, ne fera pour ces bateaux que c« qu'il

fait pour d'autres auxquels il donne des courriers,
notamment pour ceux de la Compagnie Hazin.de
Marseille qui onl un courrier pour Alger et pour

I Oran. Les appréhensions et les plaintes du Touitmnaù
n'ont donc aucun fondement et ne peuvent être par-
té éi

L'INSULAIRE FRANÇAIS

Nouvelles Diverses.
Un ordonnance du roi. en dale du 30 mai, publij

par le Moniteur . rnniîmn t*« di*rwi«!!!«&• «UÎ
sur les quarantaines : I

1 « Art. i*T. Les navires venant des Antilles oa<\
continent américain seront considérés tomme <

| co patente neîle , et admis iiomédiatement à 1
pratique dacs tous tes port» du royaume, 'ori>(

7-
dansles dix jour» qui ont précédé leur arrivée il u
aura eu à bord ni morts ni malades de la fièvre jaj
ne , et que , dans cet intervalle, ces navires n'ai
ront eu en mer aucune communication suspecte,

u Itans le ca» contraire, le navire sera soumis, M
Ion Ses cireoiM'Uttinis , à mu* quarantaine do lisent
tîon ou de rigueur, dont la durer sera fixée par l'ad
mmi*lration unitaire, dans les limite» d&errniséî

I par le i*' paragraphe de l'article 3 de notre ordot
nancedu 13 novembre 1339, sauf l'approbation i
notre ministre secrétaire d'état de l'agriculture et M
commerce.

» Art 2- L-?"« *»"<»v*l!î?ncs5 des porià du Maroc,
la Grèce et des -Iles Ioniennes , sont placées sou*
régime de la patente nette, et seront admis imméd
tement à libre pratiqua rtam l#« nnru rin royaupiP
tant que l'état sanitaire du ces pays et des pays voi
sins continuera d'être satisfaisant et que la polie
sanitaire y sera soigneusement observée. |

» Art. :i. Les provenance du beylick de Tunis,
en état de pmente nette, ne seront plus soumis J

tes porta de France, qu'A une quarantaine do '
tion de cinq jours,

— Aux termes d'une circulaire du ministre de l*i
teneur , du 9 de ce mois , les contribution» assis*
sur les biens des communes ei que celles-ci no peu
vent acquitter , par insuffisance de revenu*, doivent
être considérées comme dette ordinaire, constituant
une dépense obligatoire, ei acquittées au moyen
d'une imposition extraordinaire perlant sur toutes

I les contributions directes payées dan» la cotumuct
conformément aux règles en vigueur. En cas de r e -
fus du conseil municipal de voter l'imposition, il serai
pourvu au paiement de la dépense en vertu de l'art. I
39dela loi du .«juillet 1837. J

— Le plus jeune fils du roi Jérôme Napoléon, ac-
tuellement prince de Mont fort, vient d'arriver à Pa-
ris, venant de Florence. Ce prince habite rue Saint-
Doruinique-Saint-Gennain l'hotel de son beau-frère,
te prince de Demidoff. M. le prince de Monifort e*t
un r>eaii et élégant cavalier. Le gouvernement lui a
donné l'autorisation de rester trois mois à Paris.

— '̂ n ilîî ^uc M. Jour dan , qui vient d'être rem-
placé dans ia préfecture {foUOiraa, remplacerai!
lui-même M. Vidaillan dans la piéfecture des Basses-
Alpes. ( Patrie).-

— Le prince Napoléon Bonaparte , fils de I'es-roi
de Westphalie assistait avant-hier à la séance de ta
chambre des députés : il était placé dans l'une des
tribunes réservées aux membres de la famille royale.

— Il parait certain que le gouvernement s'onrnno
j>n ce moment de i élaboration d'un projet de loi rela-
tif à lit réforme postale D'après ce projet, toutes tes
lettres envoyées dans l'intérieur du royaume seraient
taxées au taux uniforme de 25 c. , les franchises ad-
ministratives seraient supprimées. En ce qui concer-
ne tes préfets , il leur serait accordé un supplément
au fond d'abonnement, pour les indemniser des frai*
de correspondance. Mais que fora-t-on pour tes mai-
res nui sont autorisés sous le régime actuel â corres-
pondre entre eux en franchise? Les communes fe-
ront-elles les frais d'un fonds spécial au budget pour
frais de correspondance? C'est fou douteux, beau-
coup d'ailleurs, dont la situation financière est dé-
plorable , ne le pourraient pas.

Celte difficulté sera probablement résolue par le
travail qu'on prépare. Espérons donc que ta session
prochaine ne s'écoulera pas sans qa une toi, confor-
me au vœu public, soit rendue.

— M. Horate Vernet vient d'adresser la le lire* sui-
vante an Constitutionnel : T C'est à tort qu'on a im-
primé dans votre journal qu'il m'avait été signifié par
les autorité* marocaines de me retirer de leur lerri-
toire. Au contraire, je n'ai eu qu'a me louer du bien-
I veillant accueil qui m'a été fait toute» les fois qac je

me suis trouvé en contact avec elle* J'affirme que
j'ai pu visiter, sans aucun t»mp$rhument «Je leur part,
les champs de bataille qui- ' >n de relever.
j p , n
les champs de bataille qui-
et que je rapporte de mon
mV.et&aire» twmr rppr.-uii,,
de ! armée d'Afrique a* ce ta -.<

j ' i i 'à é d

il de relever,
- document*
-1* victoire»

^ exactitude
que j'ai mise jusqu'à présent o\ins mes ouvrages. 0

— Ort frril fi**« «nviritne An l^onàva « In dsîS d"
20 mai :

a Toute la montagne, presque jusqu'au pied, est
rouverte de neige, il en tombe encore au moment
où nous écrivons, a

— On nous écrit d'Alger, te 20 mai :
« Le maréchal re*;o;i toujours les soumissions des

tribos.
» L'ordonnance rendue contre les achats de mu-

nitions de guerre par les indigènes a reçu son exécu-
non ; on a arrête ces jour*-ci a la porte Bab-Azoun
un kabyle qui conduisait deux mulets chargés de
plomb. «

— On Ut dans le Moniteur Algérien :
"Lcucîiïiût iwuiiim du î'Ouest u apparié par la

vr-e de Tenez des nouvelles de M. le gouverneur-gé-
néral.

M. le maréchal, duc d Islv . continuait ses opéra-
tion* dans lOunrenwms contre le* tribus insar(;tcs.

Malgré un temps affreux l'état sanitaire des trou-
pes était satisfaisant, les opérations présentaient les
meilleures chances de succès.

— On Ut dans YAkbltar du 20 mai :
On nous écrit de Contamine. » Dan» les journées

des 4 et G mai, M le général Bedeau a rencontré le;
contingents réunis de* tribus insoumises du Mont
Aurès. H y a eu un engagement très vif dant lequel
l'ennemi a éprouvé des pertes considérables. Le»
nôtres ont été presque insignifiantes. Cette doulde
défaite déterminera sans doute les farouches mon ta-
gnards-a se soumettre. Us en ont du reste déjà maui-
festi'1 l'intention. L'année dernière, Monseigneur le
duc d'Aumale avait voulu, en revaoaat éê Bisiara ,
faire une expédition chez eux , mais les pluies et les
neiges l'en avaient empêche. »

— Le chemin de fer d'AVer à Blidah ne peut man-
— r d'être fait. La concession en est accordée à M.
Bedon.

— Six ordonnances royales, portant nomination
de pairs, ont été lues hier à la sénnee de la cham-
bre des pairs. ïwm élevés à cetie dignité :

MM. le lieutenant-général Bulhiére ; Se marquis Ue
Raigecourt: M- le baron Sers, préfet de la Uirondc :
Vincent-Saint-Lnurent, conseiller à la cour de cas-
sation; Lcscrgen! de Wo!»n*"*nvA . ancien déuuté;
ï.«»r 1ère ( du Calvados ^. ancien dépoté.

— M, Victor Hugo vient d'être nommé, a la
chambre des pairs, rapporteur du projet de loi sur
l i d i hi

ntusiears recommandations d'autorités suisses et de
fonctionnaires ecdësia&liqoesei laïques. Le docteur
Steiger s'appuyait surtout, dans la demande, sur l'in-
nocence elle uénùment de sa Camille, et s'enj;d[;eâit,
ai ta vie lui était conservée , ù quitter pour toujours
la Confédération et même le continent européen.

— On assure que le ministère vient de recevoir,
\i::r \c capitaine l«juet, b nouveue de la cioture des
négociations entre le duc de Broglie et le docteur
Lvshington. Dans le système auquel on s'est arrêté ,
il sérail suppléé au droit de visite, tel qu'il existe ac-
tuellement, parla formation de deux escadres qui
surveilleraient de concert sur la côte d'Afrique, les
navires de leur» nations respectives, et par la des-
truction de» dépôts d'*wu*M»v***t ÂiabUs sur divers
points de cette cote par tes chefs des peuplades
nègres.

Au Mois PB MAI.
Malgré le beau temps qui est venu nous visiter en

plein depuis trois ou quatre jours, noua croyons pour-
tant qu'il n'est pu» tout à fait mnopportuii1 de porter
nos ûoiéttiicw* aiM nuti* <if ma i.

Joli mois de mai, tu es un mauvais plaisant I
Lorsque tu vins, te croyant firfète A tes antécédents,

je ta salua» comme on s Mue l':tmi dont on attend avec
impatience Ib retour. A ton approche, j'avais fait
tomber ma chevelure d'hivei : mou salut nie fut fa-
tal , car tu me gratifias d'un rhume de cerveau des
plus intenses et des plus gênante. — Joli mois de mat,
je m'en souviendrai longtemps !

Lorsque je te vin paraître radieux , nous promet-
tant In chaleur de le* beaux jours, je m'empressai
de quitter mon gilet du laine, et tu m'octroya» cer-
tain rhume de poitrine qui, gi Ace aux yens de l'art,
menace de venir compromettant. —Joli mois de
mai, tu et un méchant !

A l'aspect de tes deux premiers beaux jonrs, je
quittai le f aletot doublé pour endosser la redingote
a été. Les vents froids , les giftoulées . tes averses in-
cft»*antes me valurent un rroniatisme ambulant. —
Jolt mois de mai, je suis très mécontent '

J'ai calculé sur une certaine somme pour achat de
bois de chauffage. Cette somme a été doublée ; grâce
a toi, elle sera dépassée, et je no suis ni budgélivore,
ni millionnaire assurément. — Joli mois de mai, ta es
compromettant !

J'aime à contempler la nature sortant de son triste
lommeil hivernéen ; j'aime à la voir revêtir son gra
cieux costume de feuilles et de fleurs. Tu prolonge-
l'engourdissement de la nature, et tu m'obliges à con-
templer les fhfnou d'un feu qui m'ennuie depuis

p , p
la conservation dp« imi«

pj
s historiques.

— Un fermier de Tempîeuve ; Nord ), M. H...,
•si mort bien malheureusement : en voulant couper,
avec un rasoir, un cor qu'il avait à un doigt de pied
il offensa l'os de ce dotfji. Bientôt a la suite de celte
blessure, une foule d'accidena se déclarèrent et l'am-
putation devint nécessaire; mais la gangrène s'était
eiiipaxèe du malade et les secoure restèrent inutiles.

— Les capitaines au long-cours, réunis au Havre,
lundi dernier, <*n assemblée générai*, ont émis l'avis
que le» expériences publiée» en France jusqu'à ce
jour, sur le mode de navigation mixte au moyen de
Vhélice et de la voilurr combinée? donnent lieu d'es-
pérer que ce système , dans I application aux longs
voyage» , serait bien supérieur a celui des roues; et
qu il «eraî  heureux , pour la marine française , que
le gouvernement encouageàt une entreprise qui em-
ploierait de? navires mixte»â une grande navigation,
n t d o i "" "•"

p d feu qui mennuie depuis
longtemps. —Joli mois de mai, lu deviens assom-

!
ïêsfraises^dor?n**«Ft*«cerises pourprées,

j'aime la vigne en Peurs, pronostiquant une abon-
dante récolte. TU glaces nos fraisiers, tu paralyses
nos cerisiers, retardes la fiorâison dû nott ceps, et ;
comme une însatte à nos besoins, à nos désirs, tu te
plais à garnir nos prairies d'une herbe abondante.
— Joli mois de mai, conviens franchement que tu es
un fort mauvais plaisant! ( Mèmnrial d'.'li.r,1.

sident du tribunal de première instante de Bastia et
Hyacinthe Montera son frère, major au 1" régiment
d'tnfanierie de ligne, demeurant a Corte, déclarent
-atifier l'acte de vente Je U maison sise en lesCastel-
accie, cotée au plan terrier de la Citadelle nv 4* con-
senti par M. le chanoine François Antoine Montera
leur frère, au profit du département de la ituerre et
re<;u par le même notaire , le vingt-huit octobre mil
huit ce ot quaranie-un, dûment enregistré ;

De laquelle remise nous avons donné acte à M. te
procureur du roi. qui, après lecture faite, a signé
avec nous là présent.

Signée : RAFFAELM. — SANTELLI.

Enregistré gratis a Corte le dix-sept janvier mil
huit cent quarante-cinq-, toho 35, v case 3 et ».

Signé : H CA8AIIA*CA.
Pour extrait conforme délivre à la r e é d

nistère public.
Le greffier du tribunal,

Signé : SANTKUI.
Enregistré gratis à Corte le dix mai mil huit ce. d
arantA-rinq fnHo 91 v» çaw S

Signé : U. CASABUMCA.

Lan mil huit cent quarante-cinq, le dix-sept mai
â Corte , à la requête de M. le préfet du département
de la Corse, demeurant à Ajaccio, ayant domicile en
l'hôtel de la préfecture, et de M. le sous-intendant
militaire domicilié et demeurant à Bastîa. en tant que
cela (leut-élrc nécessaire, tous deux représentant
l'État, et M. le ministre de la guerre pour l'adminis-
tration du gètiie miiiuire; jo sou^igné Corteggiani
Dominique, huissier, n \u . immatriculé ei exerçant
prés le tribuns! de première instance scant à Corte,
y demeurant, ai notifié et certifié à M. Raffaelti pro-
cureur du roi audit tribunal, demeurant à Corte,
l'acte de dépni ci-dessus transcrit de l'acte de vente
ainsi que de l'acte de ratification passé comme dit et
au même dépôt ; j'ai déclaré en outre à mon dit M. k»
procureur on roi, que m** requérant*, au nom
qu'ils agissent, feront publier la présente significa-
tinn dans les formes prescrites par l'art. 683 du code
de procédure civile. Le but de ta présente significa-
tion est pour purger en conformité des articles 2193
2191 du code civil, de toutes les hypothèques léga-
les qui compétent on peuvent o é t r au sieur

ç c a o i n e ; au sieur Joseph-Marie
Montera , président au tribunal de première instance
de Bastia et autant que de besoin a la dame Félicité
fesiîîîG ;!adi:sica- Joseph-Marie Montera et au sieur
Hyacinthe Montera, major en retraite; tous majeurs
domiciliés el demeurants à Corte, sur l'immeuble

ùi î %Ï d ^ é

code i i , de toutes les hypothèq
les . qui compétent on peuvent com péter
François Montera chanoine ; au sieur Jose
M éid l d

appartenant a
l' d

Annonces.
EstraK d» la minute existant au greffé do tribunal

civîl séant â Corlc.
L'an mil huit cent quarante-cinq, le dix du mots de

janvier, au greffe du tribunal de première instance
«eant à Corte.

Pardevant nous Saotelli. greffier dudit tribunal,
eat comparu M. KafTaelli, procureur du roi au m^me

remrspourrester déposées à ce nreffe :
,nnMn.i ain.i i. jolmion complète danproblê- 1°. Lnc cipcd.uon on forme auihenuque de acte
lu plu»hait intértl pour la puUnce maritime, P a»? l^;n«-hu:t octobre 18*1, dûment enreg»tré,
le rapport milita.re et commercial. jardevant M'Canale notaire en cette viIle, au moyen

me du
sous le rappor miitaire et commercial.

— Nous lisons dans le Fédéral de Genève du 23
mai:

Le Grand-Conseil de Lncorne a entèudu .
é d 19 l d t d

duquel, le sieur François-Antoino Montera, chanoi-
ne , domicilia et demeurant a Corle, vend et cède en

... u ,a, ,u^u , ,>c , , u. - u^ r™ a Br.ier.au , udn, ta , f a ï " j r ' '" ^parlement de !a guerre ur.c maisoncuW-B
««ince du 19 mai, lecture de la demande en i-râce n".w . a u

1 P
l a n t e r r ' e r *> l a c"»'>*'l« «« torie pour le

du docteur Steiger , dfir.t la r.
Ut (7 la condamnation à mort.

Cette denipmjc élaîl appuyée [>«r une pétition si-
' i par 3OO0 hommes , 33H femmes et un grand{[ p ,

nombre de servantes ; a cette

4'supet « conlîrmé ! P n x d,? l a flom.m.fi J

rnent enregistre .pardevan

V P
J c e m c">0uan e francs.
f h

">0uan e fr
authentiqueB de l'acte

t jointe» moyen duquel le* sieur* Joseph-Marie Montera pré-

l'acte de vente passé pardevani Mf Canale, notaire
#n rette ville, te vingt-huit octobre mil huit cent
quarante-an , diloient enrogtsin*, aiuaï que î'scîs de
raiification passé aussi par 1« ovaire C2naict \P. qua-
torze juillet mil huit cent quarante-deux, dûment en-
registré , et abo que mon dit M. le procureur do roi
etïes frères Montera n'en ignorent, je leur ai laissé
à chacun séparément copie du présent et de l'acte
de dépùt ci-dessus transcrit a leur domicile.

Signé .'COBTEGGUKl.
Enregistré gratis à Corte le dix-neuf mai mil huit

cent quarante-cinq, folio 41, v° case 9.
Signé : H. CASABUKCA.

Pour copie conforme :
Le capitaine du génie en chef,

SE COSTA.

Extra il de la minute existant au greffe du tribunal
civil séant à Corte.

L'an mil huit cent quaranie-C'^q, lo dix du mois
de janvier , au greffe du tribunal de première instan-
ce séant A Corto.

Pardevani nous Santelli greffier dudit tribunal, est
comparu M. RafTaetli procureur du roi au même siège
et noua a remis. pour rester déposé â ce greffe :

Une expédition en forme authentique de Varie passé
te Yiiifît-»iji février rail Wa e»:nt quarante-trois , dû-
ment enregistré, pnrdevant M- Canal** nnuiiro en
rette ville, au moyen duquel, les meurs
Léonard et Fraoçoi» frères Albtrtini ; 2J e
vuis-Loui; UiîSÎfdĉ i »vnr«i. mus nrnpriétaire* de-
,neur»*nl8 on celte ville , vendent et cèdent en favenr
du département de la guerre , lears portions du jar-

1° Ignace
i M. r ràn-



dm sis dans la rue militaire deile Cattnehv, au-des-1
sous du château, moyennant le prit principal de
cent-vingt franc» , doot cenl revenant au sieur (iuel-
fueci et vingt aox frère? Albertini.

De taquetfe remise nous avons donné acte à M. le
procoreur du roi, qui, après lecture faite . a signé
avec nous te présent.

Signes : RAH-ARU i. — SANTELU. 1 p o u r e s «-au
Enregistré gratis à Corte U« dix-sepi janvier milj^ procureur du roi.

hait cent quarante-cinq, folio 35, v ca.se 3 et i . '
Signé : H. CASABUNCA.

Pour extrait conforme délivré h la requête du mi-
nistère publie.

Le greffier du tribunal,
Signe : SAWTRI.II.

Enregistré gratis u Corte le dix mai mil huit ceni
qaaranie-ciuq, *ww 91 , v« case 3.

Signé : \\. CASABIANCA.
L'an mil huit cent nuaranie-cinq le dix-sept mai à

Corie, h la requête de M. le préfet du département
de In Corse, demeurant à Ajaccio, ayant domicile
en l'hôtel do la préfecture, et de M. le sous-intendant
militaire domicilié et demeurant à RPSUU, on laui
que cela peut être nécessaire, tous doux représen-
tant l'État, et M. le ministre de In guerre pour l'ad-
ministrai ion du génie militaire ; je soussigné Corlt>(;-
giani Dominique, huissier, reçu, immatriculé et exer-
çant près U» tribunal de première instance séant à
Corte, y demeurant, ai notifié et certifié a M. RafFael*
U procureur du roi audit tribunal, demeurant à Cor-
te , l'acte de dépôt ci-dessus transcrit de l'acte (te
vente passé romm« dit et au même dépôt, j'ai décla-
ré en on ire à mon dit M. le procureur du roi que
mes requérants, au nom qu'ils agissent, feront pu-
blier la présente Bonification dans les formes pres-
crites par l'art. 08:i thi code de procédure civile. Le
liut de la présente signification est pour purger en

mite des article» 2193 et -2194 du code civil de
tui rompêient ou peu-
licûe . née Arrighi de

De laquelle remise nous avons donné acte à M. le
oc ureur du roi, qui, après lecture faite, a signé
ec nous.

Signes : K.it>AKU.l —S*itTiaxt.
Enregistré gratis à Curie le vingt-neuf avril mi'

huit cent quarante-cinq, folio &3, v° case 7e.
Signe : Jï CASACIAN1:*Signe : Jï- C A

conforme . délivré à ta requête d<* M.

h\ » MJX CULTIVATEURS

M.MANSSON MH.HKI/SON qui a obtenu uobre-
vet d'invention pour ses instruments aratoires, per-
suadé qu'il rendra un grand service à la Cor»* . en
les propageant dans Uiuu** les commune* rurales, oà,
s'il» étaient connus, employés et appréciés, donne-
raient un i;raml «i>! Tvlu^^>;m£ûl i l';;™usîr;c agricoleraient un i;raml «i>!
d dé

Le greffier du tribunal,
. Signé : ÀAXTKLM.

L'an mil huit cent quarante-cinq, le vingt mai a
Corte, à la requête de M. le préfet du département
'le la Cor*?, demeurant à Ajaccio, ayant domicile en
l'hôtel de la préfecture , pi de M. lé sous-intendant
militaire, domicilié et demeurant à Baslia en tant que
cela peut être nécessaire, tous deux représentant
l'État, et M. le ministre de la guerre, pour l'adminis-
iralion du gi'mif» militaire; je snusatgné Corteggîani
Dominique, huissier, reçu , immatriculé et exerçant
près le tribunal de première instance séant à Corte»
y demeurant, ai notifié et certifiés. M. Haffaetli, procu-
reur ùu ruî audit tribunal, demeurant à Cor»? l'nrh'dft
dépôt ci-dp*sus transcrit de l'acte de vente passé
comme dit ci au même dépôt, j'ai déclaré en outre a
mon dit M. le procureur du roi que mes requérants,
au nom qu'ils agissent, feront publier la présente tà-

Snificaiion dans Ips formes prescrites par l'art. 683
d éd i i l L b t d l p é e n t e

raient un i;raml «i>! Tvlu^^;£ g
de notre département, vient d'établir à Bastia un dé-
pôt de ton scarificateur à train et â roue», nommé
Ha-tc-haiatUc , chez M. tterlingeri à Bastia , lequel
se charge de toutes le» demandes qu'on pourrait loi
adresser relativement aux instruments aratoires.

y pp
sîr;c agrico

conformiti
toute» hypothèques légale»,
vent computer à la dame Fi

Pour faciliter les \ , n 'lésirent aller voir
l'illumination de Pi*c i.urmnutu di Pisa) un des ba-
leaui à vapeur du la Cnmpagme Valéry frères partira
de lia s lia pour l.ivourm* le 11 et le 15 juin prochain
à 7 heure» du matin , el repartira de î-ivourne les la
et 17 à ti heures du soir.

Le haieati à vapeur ia LKTÏZÏA , partira de B**«»
pour Marseille Dimanche prochain t*r juin à 8 heu-
res du matin, et repartira de Marseille pour Bastu,
le H dilo à ia même heure.

tes par
ut de luu code de procédure civile. Le but de la présente

stfjnific.Jilion est pour purger on conformité de» arti-
cles 2193 et 2194 du code civil de toutes les hypo-

* lépali*s , qui compétent ou peuvent comfté-

PO HT DE B ASTI A.
ARRIVÉES

LIVOt'RNH -"H id. bat. à vap. Télégraphe, français,
Ler u Marie née Casanova , femme de Lysandre Fer-1 de 53 tx, e. Lota, passager*,

rovecchm, pour elle et pour ne* enfants mineurs, à ! 1*ORT-VENDU ES 23 ni. but. h vap. de l'Etat Météo-
Mario , née Ferrove;chio . femme de Pierre Mmnzzi \ re de ItiO chev. c. Geoffroi, 10* de 1;—-
pour elle et ses m fou
hi à MarieAntoin

^ __... . A Uosfi Frrruvcc- j POHT-VENUHES-21 ni. bat. à van. de l'État Cerbère
chio , à Marie-Antoinette, née Ferrovecchio , frmmo I de 160 chev. c, Duvijjni, 10' ne ligue,
de Dominiqne-Antoine Mariotli, tous majeur» dorai- | GÈNES 24. id. tartane A do ma, français , de 56 U, c.
ciliés et demeurants à Corie , sur 1 imineublr appar- t Beiot, en lest.

crit , a leur domicile.

Casanova, femme du sieur François-Louis Guelfue
c i , avocat, pour elle el pour ses enfants mineurs
et autant que de besoin audit sieur Guelfucci ; à Ma
rie-L'rsule, née Costa , femme du sieur Léonard Al
bertini, et auunt que de besoin audit sieur Alberti-1 n o ^ j /Ferrovecchio , M;
ni Léonard ; à Ignace Albertini et François Albertini, u ' e n i»aiw-enl je leur ai
tous majeur*, domicilies et demeurants à Corte, sur1 • *
l'immeuble appartenant audit sieur Ciuelfucci et aux
dits frères Albertini, Léonard, Ignace el François,
et désigné dans l'acte de vente passé pardevant MB

Canale notaire en cette ville, le vingt-six février mil
huit cenl crnaranie-trois, dûment çnreflistré, et afin

Î
|ue mon dit M. le procureur du roi, et le sieur Guel-
uccî. et les frère* Albertini n'en ignorent, jp leur ai

laissé h chacun séparément copte du présent et de
l'acte de dépôt ci-dessus transcrit à leur domicile.

Signé : CQBTKOGH^I.
HnregUirb {jr^L.à Corie te dW-mmf mai millinit

cent quarante-cinq, folio 4 1 , v" case 8.
Signé : II. CASABIAUCA.

Pour copie conforme :
Le capitaine du génie en chtf,

I>E COSTA.

jenant susdits frères et cœurs i;errovecchio et déni-
{jné dans l'acîe rfe vente passé pardevant M* Canale
notaire en cette ville, le vingt-quatre juilU-: tnil huit
cent quarante-quatre dûment enregistré, et afin que
mon dit M. le procureur du roi, et le conjoints Mi-
nozzt, Ferrovecchio , Mariotli et Rosé Ferrovccchio

POBT-VEMUU&&) ni. çabarredeï'État Perdrix, ÎC
de ligne eteffets militaires.

LIVOl UME, 36 id. bat. à vap. Maréchal âebaatiam,
français, de 31 tz, c. Bertocci, passagers.

DE LA PLAGE, 26 id. goélette Si-Joseph, français,
de 38 u , c. Gabrielli, vin et bois.

I L E d à Linen imiorênt je Uur ai ^ A uliacun séparément
copie du présent et de l'acte de dépôt ci-dessus trans-

MARSEILLE 2(i id. bât. à vap.
V W di

Signé ; CORTEGGIAKI-
Enregistré gratis à Corte le vingt mai rail huit cent

quarante-cinq , folio M , vn case 8e.
Signe : H. CASABIASCA.

Pour copie conforme :
Le capitaine dit génie en chef,

DE COSTA.

diêâîles membres,

â, ffànçâi», dep
73 tx, c. VaW, diverses et p a a g

AJACCIO 37 id. bat. h vap. Télégraphe, français, de
53 tx, c. Lola, passagers.

PORTO-TORKE t Sardaigne} 28 id. mislick St-Vin-
cent-Ferreri, franc., de 30 tx, c. Batiislini, from.

DÉPARTS.
LIVOIJRNE21 mai, brick-Roelette Conception, fran-

çais, de G0 ix, c. Beljjodere, en lest.
LIVOURNE 21 id. bai. à vap. Télégraphe, français,

do 53 tx. c. Lota, passagers.
MARSEILLE *2-\ id. naijuebot Napoléon, français, de

1-»ft eh. c Rlnno. dépêches et p a s ^ e

gnérison j>ar Vusage des BAS ÊLASTIQl BS en caout-
chouc de Lepcrdricl pharmacien à Paris, faubourg
Montmartre, 78. _ (7327.

prompt et souvent | LIVOURNE 23 id. bk Général Sébastian*, français,

Extrait de la minute exi&iani ;. i greffe dn tribunal
civil séant à Corte.

L'an mil huit cent quarante-cinq, le vingt-trois
du mois d'avril, au greffe du tribunal de première
instance séant à Corie.

Pardevant nous Santetii, greffier dudit tribunal
est comparu M. Raffaelli. procureur du roi au même
siège et nous a fait le dépôt d'une expédition authen-
tique d'un acte passé, le vingt-quatre juillet, mil huit
cenl quarante-quatre, pnrdovnnt M* Canale, notaire
en celte ville, au moyen duquel les nommés 1* Lysan-
dre Ferrovecchio , journalier ; -î- >larip, née Ferro-
vecchio, épouse du sieur Pierre Minozzi, journalier;
3« Ilote Ferrovecchio; V Marie-Antoinette, née
Ferrovecchio, épouse du sieur Dominique-Antoine
Marioiti, imu domicilié* »t >l<<<i<#'ui.iit!s on cette vil-
le , ont vendu , cédé RUTétaî sé au déonrlement de la
guerre, lecr maison composée d'une cavr, deux éta-
ges et un grenier , ainsi que vingt-deux niè'res car-
rés et soixantfr-troin centimètres de s île ou terrain
moyennant le prix de huit cent francs, Indim maison
«t dépendances sises au lieu dit Calanche. au pied An
bastion S, devant le château de celle fortification.

SIROP D'ÉCORCES NOUAMES,
TOXIQI1E ASTI- SE l> VE VX,

de J. P. LAROZE pKarmacien à Paris.
Les expériences de M. le baron Lecltre, docteur en
médecine de 1.1 Facilite de Paris , prouvent son effi-
cacité dans l'atncnre d'appétit, mauvaise difjestion ,
convalescences traînantes, langueur, dépérissement,
constipation, débilitation organique, gastralgie, gas-
tritp a'gûe ou chronique , 3 fr. le ihc°r< ai ce la noti-

•le i 13 u , t. Valii, en lest.
AJACCIO M id. bat. a vop. Télégraphe, français, de

53 tx, c. Lota, passaners.
MARSEILLE 2ô id. bk-gtle Corse, Français, de W

tx, c. Marinetti, bois et diverses.
UVOIlRNF.2*id. lik-goCl Snlen/ara, français, de

69 ix, c. Moneglia, passagers.
LIVOl UNE 24 id. liât, a vap. Maréchal Sébastian!,

français do 31 t i , c. Berlocci, passagers.
POHT-VEN1)RES 27 id. bal. à rap. de l'État Cerbè-

re, de tGOch. c. Duvipni, 8e de ligne.
ORTVENDUES27 id b à d (É,

PORT-VENDUES27

uvipni,
id. bat.

de ligne
à v. de (État Météore,

de t«0 ch. c. Geoffroi, S' de ligne.
PORT-VENDHBS28 id. gabarre de VKlat Perdrix, d«

[ chronique , 3 tr. le ::r.cotî s\i"c ia r-ou- ; 600 !s , c. '.'ar?.îîf»e , a* de ïipnc et effets militaires,
iplicaiion. Dep6t çliez M. Thumin phar- i AJACC10 M id. lik-gite Ville de Bastia, fronçais, dece n»r son ap.

macien . rue de lî.ime, K , à Marseille. (7368.

U CRfcOSOTE-BIIXAKI) contre les

MAUX oa DENTS1

enlève à l'instant la douleur de dents la plus vnv , et
puéril la cane des dents gâtées. 2 fr. le flacon avec
l'instruction. Pharmaciens dfpntilairrs : MM. Sam-
polo à Ajaccio ; Pomonii à Bastia ; SangomelU a I Ile-

7,r» Ix, c. Zuani, ter et reverses.
MARSEILLE 28 id. bk-gite Constance, français, de

3rt tx. c. Valzi, diverses.
I.IVIHUNF.2B id. bat. à vap. Télégraphe , français,

de r»3tx. c. Lota, passagers.
MARSEILLE '29 ni. tarinne Mexicain, français, de ».'>

tx, c. Hounard, fer en fonte.

U GiTt.nl. N. TARTAROLI.

•ASTM — IMPRIHUIP PANAITI.

cm
VAfeAIT

TOUS LES JBtTDU.

abn«iB»u>
ta b arstu da i<mraal,
nt ilr. JAraH».

k Ptm, t lOiB«c-
( l i L

C'3nsulaivc
10LV BT ei C*. I n Ho-
Ire-Diotf d«4VUlott«B
« . iPtaeefcU •»• '»)

«•KM, ob l'os rotoll
k» Annoacvi.

JOl-RKAL POLITIQUE, UTTÉBAIRE ET COMMERCIAL,

Feuille d'Annoncés Légales.

rm
Dl LABOSKKMZFT.
Trait nuis 4 fir.
S*i moi* I »
Cn u . . . . , , . M .
Pour h Cn^iâimt t» r.
Pour .-Ëtruav. . M -

40e.

Bastia.
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fO.NT SUE ht BlVlHOO.

Les questiont de travaux publics «ont difficiles à
traiter, car il faut y apporter beaucoup de circom-
perlion et «e défier des lumières que le simple bon
sfos paraît russ fesmir cl qui Ï"CÎ , parfois, en op-
pOhition avec lea idée* des hommes du métier. Tout,
d'abord on croit voo« objecter que votre aptitude
peut être révoquer en doute et que là où l'ingénieur
a prononce , il n'y a plus rien à dire. San» doute , en
principe, cela est vrai «ma un certain point de vue
PI dans de certaine* limite* ; mais ce qui n'est pas
moins sur , c'est que souvent lea hommes spéciaui
se trompent et se trompent avec les meilleures inten.
lions du monde et cela même dan» les questions
qu ifs ont te mieux étudiées. Quelquefois se préoccu-
pant Pïrliwveniçftt de l'avant âge que prewnient des
iraraux "OIIÇMS dam tc> RM J«J M M , ils n'*ui voirai
pas et n'en peuvent p«5 voïr les iaconvénients. lh»n*
ce CÉW là c'est un devoir pour la presse de Paire res-
sortir ce qui reite dans l'ombre ; d'appeler uo ex a-1
men contradictoire et de provoquer une étude plus
accomplie, plus approfondie de l'objet en litige. C'est
là ce que nous nous proposons île faire aujourd'hui
en quelques mots sur le tracé que l'on u donné à la
parue de la route du Nebbio qui, à partir d'Olmoia,
cAioin le Bivinco et vient aboutir a ta grande route
de Bastia à Ajaccio, et aussi sur le meilleur emplace-
ment à choisir pour établir le pont sur lequel cette
route doit franchir le Bivinco.

Il se trouve sur In route . en face de St-Etienne un
endroit qui, au premier abord, parait très convena-
i t pour y établir le pont dont il s'agit. Le lit du tor-
rent est resserré ; des deux cotes, deux rochers s è-
lévent solides et paraissent être là tout exprès pour
recevoir une arche. C'est probablement celte situa-
tion qui aura séduit et qui aura fait négliger d'eia-
mioflr si, à r.oté de ces avantages, il n'y avait pas de
notables inconvénients. Signalons-les donc, et ai leur
somme surpasse le faible avantage que nous som-
mes les premiers a reconnaître , force sera bien d'a-
baudonner ce point.

D'abord, pour arriver à ce pont, il faudra que la
route su bis °" de grand* détours, de sorte que la rou-
te paraîtra étrn faite pour le pont et non le pont ponr
la r

Pour atteindre ce pont, il faudra en construire deus
autres. Nous ne voyons pas l'utilité qu'il y a à
multiplier ces travaux d'art. Mai» ce n'est pas tou
encore. Ce pont d'un accès si difficile ne sera pa8

plus ané à atteindre , caris montagne d* Ht-fctien.
ne formée far une nature rie rochers très-friables

donnera lieu i des ébouleroeft»fréquents et considé-
rable* qui encombreront n rhuça» trwtantto passage,
nécessiteront des travaux continuels d'entretien et
remiroiu presque coutinueiteateni impraticable ie
pont loi-même. Ne sont-ce pas U des considérations
dont il faut tenir un compte sérieux et que devient
dès-lors la situation qu' on a trouvée bonne sous
uo rapport, mais qui cesse de 1' être quand on
l'examine non pius d'une taçoa abstraite, pour ainsi
dire , en l'isolant des condition!, du terrain environ-
nant. Qu'on consulte à cet égard tous tes habitants du
Nebbio et nous ne craignons pas qu'on rencontre
une opinion on contradiction avec celle que nous for-
mulons ici. La place naturelle de ce pont, puisqu'il
faut que la roule passe sur la rive droite de Bivinco,
c'est beaucoup plus haut qu'il faut la choisir et non
pus au milieu m^me de ia gorge de U vallée ; U raut
établir ce pont là où son accèt Mrs facile, où il fau-
dra faire le moins de détours possibles pour y arri-
ver cl où la configuration du Ml &'wcc&aionit«m pu*
do» emba*ra& jounkaitef » et presque îrrénwùiabJt«j à
eaç£A d* letir co-itinuiié mante. Le pont à construire
sera peu-£t're un peu pius long , il n'aura pas pour
point d* appui deus rochers , espèce d'arcs bou-
tants que ta nature aurait semblé avoir placé là pour
séduire l'imagination , mais il ne sera pas moins ai-
sé d'établir un pont solide et qui rendra les véritables
services pour lesquels il doit être édifié. D'un coté
noua voyons donc un avantage compensé et au-delà
par de grands inconvénients de plus d'une espèce
de l'antre, nous ne voyons qu'avantages, sans un etn
barras réel ; nous nous expliquerions avec peine
qu'on se fixât à une première idée qui nous paraît
avoir été conçue on peu trop à la hâte et d'une façon
trop Piclnsire.

Nous avoas entendu aussi plusieurs personnes se
plaindre du iracè qu'on se propose de suivre à par-
tir dece pont. Au-lieu de suivre le lit du torrent,on
s'élève plus haut dans la montagne ; on se condamne
a des pentes très fortes, à de» détours, à des montée!
et à des descentes qui rendront pour le piéton et le
cavalier cette partie de ta route d'un usage à peu près
inutile. Tl est vrai qu'en s'abaissant près du cours de
Bivinco on serait forcé de faire jouer la mine pour
faire sauter les rochers, mais outre que le surcroîtd<
dépenses serait annulé par le moins long développe-
ment de la route, elle gagnerait encore en solidité

«t par U même des retarda cawm par le» fnnadiléa
administratives, relative* à )'ei|rrt>priatio!i forcé* :
lonsidératioDs dont il importe cependant de tenir
:ompt«, car B'ÎÎ faut faire catte route, et aujourd nui
e n'est plu» un point conteur pumqu'on l'occupe

de son tracé définitif, il faut la faire te plu» prompte-
nent, aux moindres frais possibles, et il f«m qn'eRs
procure aux indmtrieax habitants de la vallée da
Nebbio un moyen facile d'écouler Wurs produits i
Bastia et de rapporter cHei eux ce donuils ont be^
soin pour développer les germes de prospérité qaig p

n U riche vaDèe du Nebbio.
Nous le répétai», nous touiMttot» ce» rtftoùoto

qui ne sont point dictées par un esprit étrok de cri-
tique chicanière, mais par l'intérêt que n o » Inspire
la prospérité d« notre pay«, noos Ses s-numetUta* à
[}uî de droit. Nom en appelons d'un* ré«olutiot* prise
peut-être à la hAi«, à une r«u!ul:o!! miens étudiée
qui tienne compte du bien M d» mal, et nous M A v -
ions pas que l'ingénieur habile qui dirige les travaux
de notre arrondigsenigut, qm drji nom a tinnaé Utftt
de preuves dit son dévouement et de son zèle pour
les intérèis de notre pays, n'admette la convenance
de la possibilité d'un examen qui lui permette d'a-
dopter , pour la route du Nebbio, nue solution qui
satisfasse et les règles de l'art et les exigences des
habitants de cette riche vallée qui attendent avec tant
d'impai ience non seulement une rouie, idai» une bon-
ne route qu'il est si facile de leur donner et A laquelle
ils ont plus d'un droit.

M. lUiani, directeur de l'importante usine qu'il a
fondée à Corte, pour l'exploitation de beaux inar-
bt es iii gi miiis qui gisent en abondance prèB de cette
ville, vient de recevoir une commande considé-
rable , puigqu'ùlta »' élève à lM>,000 fr., pour en-
voyer à Paris les marbres qui serviront à décorer
le tombeau de l'Empereur Napoléon , aux Invalides.
Nous nous réjouissons vivement de ta résolution
qu'on a prise, d'abord, parce que, ainsi que nous
l'avions dit dans le temps, il était convenable qu'on
demandât h la France, à la Corse surtout, les pierres
dures qui devaient entrer dans la construction de ce
monument national, et ensuite parce que nous vo-
yons encourager noblement une entreprise dort M.
Illiani a été assez heureux pour doter notre pays.

irivanl un terrain ferme, ou qu'on pourrait sofidi- j 0ua°d nos marbres auront été appréciés à Paris com-
à peu de frais e( sans grand peine par les débri» IÎ3C î ! s " ^ " ^ de Vèn», ies artistes s'adresserontfier

des rochers eux-mêmes qu'on serait obligé défaire
sauter. En s'èlevant, au contraire, dans la monta-
gne , il faudra de grands travaux d'an pour consoli-
der les terres friables qu'on déplacera ; il faudra tra-
verser des propriétés qui nécessiteront peut-être de*
indemnités et par conséquent de plus forte» dépenses

sans doute à la Corse pour lut demander des pro-
duits qui se recommandent à tant de titres; noue
ïlft aura conquis une nouvelle branche dTinrta5trie et
M. lUiani aura ainsi rendo a notre pays un service
signalé.


